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Lionel Villeneove (devenu Bernard, le restaurateur) fait la cour à son épouse Hélène loiselle (transformée en Gigi, l'un des trois personnoges qu'elle interprète dans "Le 

dernier des Don Juan").
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par Martine Corrivault

Un comédien, ça a autant de 
vies que de rôles à jouer.

Ainsi, cet été, Lionel Ville- 
neuve. en plus de s'occuper du 
théâtre de Beaumont-Saint- 
Michel qu'il possède avec son 
fils Pierre et son ami Jean 
Duceppe, sera restaurateur. Et 
pas n’importe lequel, mais un 
restaurateur spécialisé en 
fruits de mer. Son épouse Hélè­
ne Loiselle, elle, en plus de 
continuer d'être Madame Ville- 
neuve et maman Villeneuve, se 
multipliera par trois tous les 
soirs, du mardi au samedi, pour 
tenir trois rôles différents dans 
la pièce où Lionel Villeneuve 
sera restaurateur, "Le dernier 
des Don Juan" de Neil Simon.

De plus, l’intriRue de cette 
comédie du plus joué des au­
teurs contemporains (du moins 
au Canada), fait de M. Villeneu­
ve un homme qui essaye de se

glisser dans la peau de Don 
Juan et de Mme Loiselle, trois 
dames qui n'arrivent pas à se 
décider à quitter leur peau 
d'honnêtes femmes.

Et s'il fallait ajouter du 
piquant à cette histoire d'etres 
à plusieurs vies, on pourrait 
ajouter que Lionel Villeneuve 
se préparera aussi cet été à 
devenir le rédacteur en chef 
d'un journal spécialisé, pour 
une nouvelle série télévisée 
écrite par Victor Lévy Beaulieu, 
qui prendra l'affiche à l'autom­
ne, "Les as", et que Mme 
Loiselle, continuera d'être la 
Mademoiselle Orthographe 
qu’aiment bien les petits télés­
pectateurs, en attendant d'en­
treprendre deux rôles qui lui 
ont été proposés pour l'hiver 
prochain, à la télévision dans 
un téléthéàtre, et en tournée à 
travers te Québec, avec le TPQ.

(Suite à la page suivante)
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Hélène Loiselle et Lionel Villeneuve 
et leurs 30 ans de théâtre au Québec

par Martine Corrivault

Il y a 30 ans que ça dure, cher 
les Villeneuve, la vie multipliée et 
ni l'un ni l'autre ne songent à s’en 
plaindre. Ils ont connu l'étonnante 
évolution du théâtre québécois et 
Observé de l'intérieur l'orientation 
qu'a pris le métier de comédien 
chez nous depuis les années 1950

Ils se sont connus chez les 
Compagnons de Saint-Laurent du 
Père Legault, à Montréal. Elle, 
Montréalaise, avait étudié avec 
François Rozet et Charlotte Boisjoli 
(pour passer l'audition des Compa­
gnons) et faisait déjà du théâtre 
avec le Père Legault quand celui-ci 
a "découvert " Lionel Villeneuve 
lors d'un récital d'élèves, chez 
François Rozet Lionel avait quitté 
quelques mois plus tôt la ferme 
paternelle, à Roberval et était venu 
s'installer à Montréal avec la vague 
idée de tenter sa chance du côté du 
théâtre C’est pour cela qu’il s’était 
inscrit aux cours de François Rozet

"Le Père nous annonçait vrai­
ment un phénomène quand il a 
découvert Lionel, se rappelle Hélè­
ne. Il n’en finissait plus de parler 
de sa voix, de sa présence en 
scène..."

Cet enthousiasme valut au 
jeune comédien de travailler dès 
son arrivée chez les Compagnons, 
dans "La ménagerie de verre" et 
"Britannicus” Et d'ètre payé; c'é­
tait la première saison où les 
comédiens touchaient $20 par se 
maine chez le Père Legault Hélène, 
elle, avait débuté dans les choeurs 
de "Pitrocole' de Rabelais, à l'Er­
mitage. mais son premier vxai rôle a 
été Rosette dans "On ne badine pas 
avec l'amour", lorsque les Compa­
gnons se sont installés au Gésu. Les 
rôles d'ingénues allaient être son 
dévolu pour quelques années, au 
grand désespoir de la comédienne 
qui rêvait alors de personnages 
passionnés

Les comédiens ne s'éterni­
saient cependant pas, aux Compa­
gnons. Le Père Legault était beau­
coup plus un animateur qui savait 
mobiliser les gens, qu'un homme de 
théâtre. Il savait aussi très bien 
vendre ses idées et nombre de 
jeunes artistes lui doivent d'avoir 
découvert les classiques du réper­
toire et les "joies" de la vie de 
tournée

Ce n’est cependant qu'après les 
représentations de "Roméo et Ju­
liette" que les Villeneuve quitte­
ront le Père Legault, "à son invita­
tion" remarque Hélène Loiselle 
Lionel cherchait à apprendre tou­
jours plus et avait tenté de s’inscri­
re au Conservatoire d’art dramati­
que où on lui avait dit qu’il était 
déjà trop âgé. "Il nous restait 
l'étranger.’

Le grand départ
C'est ainsi qu'après en avoir 

discuté avec des (Québécois qui 
rentraient les Villeneuve ont dé­
cidé de partir Avec une petite 
bourse de $1,200, leur fille Anne et 
un bébé qui devait naitre deux mois 
plus tard (Pierre), le jeune couple a 
pris le bateau pour l'Europe et la 
France, sans billet de retour "Nous 
avions vendu tout ce que nous 
avions et emprunté un peu d'ar­
gent" A Paris, ils s'étaient déniché 
un pavillon, en banlieue, à deux pas 
de la maison des vieux comédiens, 
pour les cours, ils allaient chez un 
ancien professeur de l’école René 
Simon, où nombre de Québécois 
étaient passés: les Georges Groulx, 
Faucher, Provost Jacques Galipeau 
et Pauline Julien ..

Pendant deux ans — la bourse 
avait été renouvelée — ils ont (vécu 
à Paris et même réussi à jouer 15 
jours dans une production du ' Dia­
logue des carmélites". Au Québec, 
le marché du travail pour les gens 
de théâtre s’était élargi: la télévi­
sion qui en était en 1952, au moment 
du départ des Villeneuve, à ses 
premiers balbutiements — Lionel 
avait été de la première émission 
expénmentale en circuit fermé, au 
Palais du commerce — employait 
beaucoup de monde et la radio 
produisait encore C'était le bon 
moment pour rentrer au pays.

Lionel se rappelle le choc res­
senti en entendant l'accent québé­
cois, à la gare maritime, à Québec 
Hélène, elle, se rappelle d’une 
image qui se répétait, le long de la 
voie ferrée entre Québec et Mont­
réal: "La grosse voiture rutilante à 
côté d'une pauvre petite maison, 
dans une cour de terre."

Retour au bercail
A Montréal, un emploi à la 

radio attendait Hélène dès son 
arrivée tandis que Lionel s’en allait 
à la télévision qui connaissait son 
âge d’or. Téléromans, séries (qui a 
oublié les Plouffe, Cap aux sorciers, 
14 rue de Galais?) et émissions pour 
enfants étaient produits locale­
ment Les continuités historiques 
parlaient de notre histoire et non 
de celle des autres. (De quoi pleu­
rer quand on voit la pauvreté de ce 
que propose, malgré ses moyens 
sophistiqués, la télévision des an­
nées 1970)

Côté théâtre, la télévision pro­
duisait un choc dont on n'allait pas 
tarder à se relever. L’Egrégore, les 
Apprentis-Sorciers, le Théâtre 
Club, les Saltimbanques sont dispa­
rus, mais le Nouveau Monde et le 
Rideau Vert ont survécu et assisté à 
la naissance de nouvelles compa­
gnies en même temps que d'une

dramaturgie québécoise A l'épo­
que comme aujourd'hui, il y avait 
parfois des initiatives privées d'un 
comédien qui produisait un specta­
cle, mais faute de moyens, l’échec 
financier était inévitable

La télévision a aussi permis la 
découverte d’un monde québécois 
que peu d’auteurs avaient encore 
songé à décrire Le festival d'art 
dramatique national allait révéler 
de nouveaux auteurs, une autre 
manière de voir le théâtre que la 
moisson des années 1966-1972 allait 
préciser.

Les Villeneuve parlent de cette 
époque à travers des rôles, des 
productions auxquelles ils ont par­
ticipé et dont ils retiennent un

souvenir qui surgit rapidement 
elle rappelle les Tchékov ("Les 
trois soeurs et l’Oncle Vania dirigé 
par Lionel), "Les maxibules", 
’’L’effet glapion" d’Audiberti, "La 
nuit des rois"; lui, parle de son 
Lenny dans "Des souris et des 
hommes", de Torn dans "La ména­
gerie de verre", de sa composition 
dans "Charbonneau" et tous deux 
énumèrent: les Michel Tremblay. 
' En pièces détachées", "Marie- 
Lou” (qu’ils ont créée ensemble, 
malgré les sueurs froides que leur 
donnait la pièce); "Il faut jeter la 
vieille" sous la direction de Paul 
Buissonneau, le premier Réjean 
Ducharme "Le Cid maghanné", "La 
moscheta”, "Un tramway nommé 
désir ”, "Deux dans une balançoi­

re” qu’lis ont jouée ensemble à 
Percé, au théâtre d'été

les théâtres d'été
Parce que les théâtres d'été 

avaient commencé à fleurir le long 
de la route des vacances. Jacques 
Normand avait semé une première 
fleur à Sun Valley, dans les Lauren- 
tides et Paul Hébert avait fait de 
même à Sainte-Marguerite. Il y 
avait aussi la Fenière à Québec, le 
Pirate à Percé, Marjolaine à East­
man, les Prairies à Joliette. les 
Marguerites à Trois-Rivières.

Puis, après le naufrage de l'Es­
cale, Lionel qui a toujours des 
plans en tête, a bien vite écouté 
Jean Duceppe qui lui parlait d'une
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Hélène loiselle fronslormée, cette lois en Irène, et lionet Vitleneuwe.

demande venue de la région de 
Sherbrooke, pour transformer une 
gare en théâtre d'été. Avec son ami 
Jean Canteau, Villeneuve avait bien 
pensé établir un théâtre d'été, mais 
sur la rive sud. près de Québec 
Avec 'Vves Létoumeau, il s’est ren­
du à Melbourne (dans les Cantons 
de l'Est), mais le projet aurait coûté 
trop cher Au lieu de ça, Létour- 
neau est revenu vers la région où il 
a grandi (il est originaire de Saint- 
Pierre de Montmagny) et c’est fina 
lement le long de la route 2, entre 
Beaumont et Saint-Michel, qu'ils 
ont trouvé la grange qui pouvait 
faire leur bonheur. On connaît la 
suite en moins de deux mois les 
comédiens et le théâtre pouvaient 
remplacer les chauve-souris et l'a 
griculture dans la grange de Léo 
Bilodeau.

La saison 1977
L'automne dernier, Yves Lé 

toumeau se retirait de la compa 
gnie et Pierre Villeneuve le rem­
plaçait Première leçon de l'aventu 
re un théâtre d’été ne va bien que 
si ses animateurs sont constamment 
sur place. Les Villeneuve ont donc 
résolu de s’installer tout près cette 
saison et ont loué un logis à 
Berthier, délaissant pour l’été leur 
maison de Saint-Pierre-les- 
Becquets. quand même située à 85 
milles du théâtre, ce qui est parfois 
bien long en fin de soirée.

Puis, ils ont choisi une produc 
tion intéressante et susceptible d'a 
muser le public, "Le dernier des 
Don Juan" et ont décidé d’en 
relever l’intérêt en reprenant une 
expérience tentée à l’étranger con 
fier les rôles féminins à une même 
comédienne. Dès décembre der­
nier, Hélène a commencé à travail­
ler le texte et depuis deux mois, les 
deux comédiens ont répété l'oeuvre 
soua la "supervision ’ de leur fils 
Pierre qui appartient lui aussi au 
petit monde du théâtre, derrière le 
rideau, depuis près de cinq ans.

Aujourd’hui, la saison 1977 est 
lancée. Tous les après-midis, vers 
16h, les Villeneuve commencent à 
changer de peau en pensant aux 
personnages qu’ils doivent devenir 
pour la soirée. Le reste du temps, 
Lionel tire d’autres plans. On sait 
qu’il a refait, l’an dernier, le théâ 
tje des Prairies de Jean Duceppe 
Aujourd'hui, il a d’autres plans. Et 
songe, pour la saison prochaine, à 
une création québécoise, à Saint- 
Michel.

Mais puisqu’au ministère des 
Affaires culturelles, on parle de 
rénover le Palais Montcalm, on 
jxiurrait peut-être consulter Lionel 
Villeneuve a ce sujet... On ne sait 
jamais, ça pourrait être intéressant 
un théâtre construit par un comé­
dien. pour une fois
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Jittéfoture
Gauvreau publié, un événement 
dans l'édition québécoise

C'ebt la (m du mythe Claude 
GauvTeau. ses "Oeuvres créatrices 
complètes", plus de 1.500 pages de 
poésie et de théâtre, viennent 
d'être publiées aux Editions Parti 
pris'''

.\prcs rhomme, voici l’oeuvre 
Elle était inédite à 90 pour cent. 
Gauvreau y croyait comme a sa vie. 
En 1969, il signa son contrat avec 
Parti pris: pour "la diffusion de 
mes oeuvres dans toute la franco­
phonie du monde et, Gérald Godin 
n'étant pas un dégonflé que je 
sache, ça se fera". Puis le 9 juillet 
1971, à l'àge de 45 ans, le poète se 
suicida. Aujourd'hui, voici sa vie 
d'écrivain

Au lancement de ce volume 
relié comme un dictionnaire, Gé­
rald Godin, député de Mercier

depuis le 15 novembre, nous don­
nait les oeuvres de Gauvreau com­
me son "chant du cygne " d'éditeur 
de Parti pris. Godin en profita pour 
affirmer qu'un poète est au moins 
aussi important dans la société 
qu un homme d affaires ou qu'un 
homme politique. Et son successeur 
à la direction de Parti pris, Gaétan 
Dostie, parla de la nécessité de la 
poésie comme d'un "réel absolu", 
s’inspirant du titre de l'oeuvre d'un 
autre poète québécois, Paul-Marie 
Lapointe

Ce lancement du livre de Gau­
vreau s’est fait cette semaine au 
Complexe Desjardins à Montréal, 
dans le cadre de la semaine du 
patrimoine. Ce soir-là, plusieurs 
poètes s'étaient donné rendez-vous; 
Miron, Giguère, Piché, Cham-

berland. Perrault. Lapointe, Lange- 
vin et tant d'autres. C'était un 
événement dans l’édition québécoi­
se: par la qualité de l’oeuvre et de 
son édition.

Et le volume des oeuvres de 
Gauvreau s'est vendu comme des 
petits pains, pendant qu'à l'écran 
populaire du centre commercial 
Desjardins on projetait le film sur 
Gauvreau réalisé par Jean-Claude 
Labrecque pour l'ONF,

Pourtant, de son vivant, le poète 
n'était pas toujours écouté. Faut-il 
rappeler qu'au spectacle des "Poè­
mes et chansons de la Résistance" à 
Québec, en octobre 1968, Gauvreau 
a été hué par le public. C'était à 
l'Académie de Québec. Le régisseur 
dut éteindre les leux de la rampe 
pour soustraire le poète à l’intolé-

Trois poètes importants
Les poètes sont bien vivants. Sur ma table, nuit et 

jour, au moins cinquante livres de poètes attendent 
d'ètre fréquentés. En voici au moins trois, parmi les 
plus importants: que votre libraire se le tienne pour 
dit!

Fernand Ouellette
Le dernier recueil de Fernand Ouellette, "Ici, 

Ailleurs, la Lumière""’, est bien le livre de "l’adorant 
des lumières". Le poete continue son apprentissage de 
la vie entre l'amour et la mort, entre l'ombre et le 
désir de durer. Le poète s'acharne à vouloir transfi­
gurer le paysage de l'homme. C'est un livre enfiévré, 
enivré, osseux et lumineux. Son premier vers: 'Visage 
lentement ouvert". Son dernier vers: "Toute lumière 
est travestie". Entre les deux, entre l'ombre et la 
lumière: l'Ailleurs et l'Ici.

D’abord, venus d’ailleurs, les paysages et les 
voyages du passé: un tableau, un oiseau, des vignes, un 
lac. Jérusalem: "Mon paysage lentement s’est expli­
qué". Puis, des lieux plus intimes, des paysages 
intérieurs: des sensations, des couleurs venues de Fra 
Angelico et Jouve en particulier: "En voyage... les 
anges me franchissent".

Dans le deuxième temps du recueil, l'Ici, le poète 
se met à nu, questionne et délire. Nous vivons avec lui 
cette angoisse du vide qui nous atteint un jour ou 
l'autre. Il serait long d'analyser ces pages fulgurantes, 
c’est-à-dire de feu et de lumière. Disons au moins que 
ce livre de la maturité du poète pose déjà toutes les 
questions fondamentales de son oeuvre et de sa vie. 
Voici des poèmes émouvants qui, s'appuyant sur la 
femme et l'amour, cherchent la durée de l'homme, à 
même le délire, le cri, les saisons, contre l'oppression, 
le froid et le vide. En quelle Patrie fla mer, le soleil ou 
la nuit?) m'étendre, me clore, consentir ou chanter? se 
demande le poète.

Les derniers poèmes de ce livre explorent le 
"passage’ de la terre au soleil: "Le corps nous ferme 
l'horizon" mais "Un grand appel de feu nous tient en 
éveil".

Alexis Lefrançois
"Rémanences"®, d'Alexis Lefrançois, c'est un 

livre qui déborde. Vous le lirez à voix haute comme on 
chante une chansoa Sur la note quotidienne. Mais 
durable. Ces rémanences, ces persistances, de l'ai­
mant, de l'image, veulent nous offrir une cantate de la 
permanence: mais l’écho des images veut nier 
l’illusion du mot même: "comme un parfum s'efface" 
Chaque poème laisse sa trace. Comme le souvenir 
porte le poids du silence. C'est la vie en suspens. 
Au-dessus de l'amour. Ce long poème-invitation, 
litanique, lumineux, fait de Lefrançois un grand poète 
lyrique et de son livre un des grands recueils publiés 
cette année.

CHOl - FM Présente

SUPERlMfP
Artiste spécial: CHRIS da BURGH

LE LUNDI - 21 JUIN ■ 20 HEURES 
COLISEE DE QUEBEC
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Québécois, l'Imagerie met en vente
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Yannis Ritsos

Ritsos, poète majeur du siècle, nous propose un 
livre éblouissant chez Gallimard®. "Le choral des 

pécheurs d’éponges", poème lyrique, et "Agamem­
non", poème dramatique, explorent magnifiquement 
le sens de la mort "Le retour d'Iphigénie" est une 
critique sociale de la mort de l'enfance. "En sourdi­
ne", poèmes écrits sous la dictature des colonels, fait 
éclater le cuotidien oppressant: ces poèmes sont le 
miroir d'une mort individuelle derrière le paravent du 
système des fables déchirantes, en plein été.

• • •

(1) FERN.AND Ol-ELLETTE: "Ici, Ailleurs, la Lu­
mière", .Montréal, L Hexagone, 1977, 93 pages.

(2) ALEXIS LEFRANÇOIS: "Rémanences ", Saint- 
Lambert, Editions du Noroit, 85 pages.

(3) YA-NNIS RITSOS: "Le choral des pêcheurs 
d éponges et autres poèmes", traduit du grec par 
Dominique Grandmont Paris, Gallimard, 1976, 265 
pages.

par Jean Royer

rance de la salle, remplie pourtant 
pour "la liberté". Des musiciens 
ont même remplacé Gauvreau sur la 
scène pour assourdir les injures du 
public. Ce mauvais souvenir nous 
dit bien que Gauvreau était une 
sorte de "poète maudit"

D'ailleurs, Claude Gauvreau si­
gnait en 1948 le manifeste de 
Borduas: "Refus Global ", avec le 
groupe des peintres automatistes. 
Et, dans sa vie comme dans son 
oeuvre, il est resté fidèle à cet 
engagement révolutionnaire. Gau­
vreau rêvait d’une "société libertai­
re épanouie" et croyait en "deux 
valeurs absolument vitales: l'amour 
et la création".

"Je crois que la poésie authen­
tiquement révolutionnaire, disait-il, 
est celle qui l'est intrinsèquement 
C'est-à-dire celle qui révolutionne 
le langage, celle qui fait se mouvoir 
la connaissance d'un saut brusque 
vers l'avant. "

Il ajoutait: "Je crois qu'il faut 
toujours donner le meilleur de 
soi-mème sans se laisser aller à 
quelque dogmatisme que ce soit II 
faut obéir à un désir intérieur, sans 
lequel on ne peut pas faire une 
oeuvre de portée considérable,"

Pour Gauvreau, "la justification 
foncière et radicale du poète est de 
révolutionner la connaissance, au 
même titre que celle du physicien 
créateur".

Quand on lui demandait, en 
1970, ce que signifiait pour lui 
écrire des poèmes pendant 25 ans 
au Quebec, il répondait: m'ex­
primer et avoir la certitude que tôt 
ou tard il y aura un rayonnement 
énorme de toute cette expression- 
là".

Poète maudit à qui on comman­
dait des oeuvres de théâtre ou de 
radio qu'on ne jouait pas ensuite, 
pour toutes sortes de raisons. Gau­
vreau cherchait à faire une oeuvre 
originale, authentique et unique; 
"c’est-à-dire ce qui n'est pas imita­
ble et est l'expression totale d'une 
personnalité”.

II a écrit une poésie qui repose 
sur l'image non-figurative, comme 
celle des peintres abstraits. II se 
voyait poète "abstrait lyrique".

m
Lo photo de Kéro qui illustre l'ouvrage enfin publié.

"■baroque" ou "automatiste”. Il en 
est arrivé à écrire une "poésie 
pure", où le poème réinvente le 
langage. Il a écrit des pièces de 
théâtre d'où surgissent des person­
nages à dimension mythologique 
"dont le puissant discours vengeait 
l'injustice et l'étroitesse de sa vie”, 
note Michèle Lalonde.®

Claude Gauvreau avait lui- 
même réuni ses "oeuvres créatrices 
complètes" pour ce volume des 
Editions Parti pris; 26 ans d'écritu­
re en 1.500 pages. Les poèmes: 
"Etal mixte", "Brochuges", "Jap­
pements à la lune". Les pièces de 
théâtre: "La charge de l'brignal 
épormyable ", "Les oranges sont 
vertes". Un opéra, des pièces radio­
phoniques, un roman qu'il a intitulé 

Beauté Baroque", écrit en l'hon­
neur de Muriel Guilbault. cette 
comédienne qui était devenue en 
1947 'La muse incomparable de (sa) 
vie" et qui se suicida en 1951.

C'est alors que commença pour 
Gauvreau une \ie difficile, avec le 
vide autour de lui. En 1952, il devint 
amnésique temporairement. En 
1953, Borduas lui apprit son départ

pour les Etats-Unis. De 1955 à 1965, 
"ce fut une série d’hospitalisations 
entrecoupées de périodes de li­
berté", comme il le dit dans son 
autobiographie en tète du livre de 
ses oeuvres.

Puis, "ce fut le beau fixe". 
Gauvreau écrivit pour la scène et la 
radio. Il était cité dans les antholo­
gies poétiques. Il donna des récitals 
de poésie, dont celui, triomphal, à 
la Nuit du Gesu en mars 1970. Il se 
donna la mort volontairement en 
1971, sûr de l'influence de son 
oeuvre et de sa vie.

Désormais, comme le dit son 
éditeur Gérald Godin, "Gauvreau 
appartient à ses lecteurs"

GAUVREAU: "Oeuvres créatri- 
ces complètes". Editions Parti pris, 
Montréal, 1977.1,504 pages. Maquette 
de Roland Giguère et photo de Kèro. 
Prix: $40.

® Les citations illustrant cet arti­
cle sont tirées du film de Jean- 
Claude labrecque sur CI. Gauvreau, 
pour l'ONF.
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LE CLUB SOCIAL MUGUET
invite toutes les personnes sèpo^ 
rèes. veuves ou ci^ibotoires à ses 
soirées de DANSE

Tous les samedis è 21h00 au 
Lafayette 

587 est, bout. Chares!

EAN-
matériel pour 
• ARTISTE 
CÉRAMISTE 

• ÉAAAILLEUR
GUY
DESRASPE

DANSE chansonniar
du 23 QU 
26 juin incl.

480, RUE CARON
(en oe la ÇFW <* ouiobue)
Tél.: 529-9586

Oln€»^ Itrtqu O 30 Vended' Wi 
tamed’’ moi o ooùl

esibc
CAFE-TERRASSE SOUS LA TENTE

ITWiCOtAf 
092-2529 '

(CABAUT CHEZ GERARD) 
Voisin des Voûtes Taion 
tél.: 692-2529 
Foc* aux Halloc du Patois

Bar • Manu à la cort# • Homard 
Dîner d'affaires,

5, ST-LOUIS » 694-1616

présente 
du 24 au 26 juin

EUZEBE
JAZZ

Première fois 
à Québec.

EN VENTE DES MAINTENANT

La musique du 
Royal 22e Régiment

SOUS la direction du

MAJOR JEAN PIERRET,
CD., LRAM., ARCM., CRMB.

[ Concert sous 
les étoiles
à la CITADELLE

----- mardi 5 juillet v
1977 à 20h. \

(en cat de pluie, 
remit ou 6 juillet).

Avec lo porticipotion 
d'une batteria (8 canons) 
du 5e Régiment d'ortillerie légère 
du Canada, let Compagnies 
fronchet de la AAorine de AAontréol.

Admission:
$2.00 Etudiants

Apportai vos chaises.

Billets en vente eu Srend Tbéêtre, dens les B 
merchés Jete et le soir même à le Citedelle.

LE THEATRE DU BOIS DE COIfLONGE INC.
présente

LES GRANDS SOLEILS
de Jacques Perron

avec

JEAN-MARIE
LEMIEUX
et
Jean Guy, Marie Tito, Denis 
Mercier, André Cartier, Mk^iel 
Daigle. René Massicotte 

Décors et costumes; Yvan Gaudin 
Mise en scène: Jean-Marie Lemieux 

STATIONNEMENT GRATUIT

TRUST GENERAL 
1091, ch. St:Louis, Sillery
Ftéservations:
Bots de Coulonge:
658-5S00

CE SOIR
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Michel Deux passés recomposés

Déon
LES VINGT ANS

par Poule France Dufaux

(I) A la hussarde: un fichu bazar!

NEHOMMEVE
Ils déferlaient de tous les azimuts 

sur la F'rance par un des plus beaux 
ctes vus depuis longtemps: un été 
superbe, vraiment superbe cet été 40. 
dira-t-on plus tard. C'était l'époque ou 
les occupants étaient encore perçus 
par un bon nombre de français — naïfs 
ou goguenarde — comme des... tou­
ristes. Des touristes qui, on le sait, 
devaient s'inscruster quatre ans. Une 
éternité' Ou une aubaine.. Que dans 
un irrésistible raccourci — le temps 
d'un li\Te — nous fait romanesque- 
ment revivre Michel Déon a travers 
"Les vingt ans du jeune homme vert", 
second volume de sa "Déon Story” 
titree globalement "Un jeune homme 
vert ".

Durant près de quatre cents pages 
où le désir de vivre l'emporte sur un

patriotisme d'ailleurs mis en reserve 
d'avenir dans la boule a mites d un 
magasin d'accessoires. Jean, héros de 
la "story" et son complice Palfy, 
entourés de quelques douzaines de 
personnages bien typés, permanents 
ou passagers, nous entraînent à vive 
allure de la spectaculaire raclée de 
juin 1940 a la Libération a travers une 
France — parisienne et provinciale — 
qui a bien des égards, fut bel et bien 
celle décrite aujourd'hui par l auteur.

Michel Déon est conteur, non his­
torien Il n'a rien fait d'autre qu'inven­
ter une réalité connue, vécue jamais 
exploitée avec autant de brio. Quel- 
qu'esprit chagrin-chauvin pourra lui 
reprocher d'avoir mis le paquet ', 
mais ce serait refuser d admettre

qu en littérature le talent n'exclut pas 
le parti pris. Ce hussard " des lettres 
françaises n'a jamais caché ses affini­
tés avec certaines theses maurrassien- 
nes. En faudrait-il pour autanÇ alors 
que nous ne sommes pas si gâtés en 
authentique littérature romanesque, 
bouder l intérét qu'il y a à suivre Jean. 
Palfy et les autres de Clermont- 
Ferrand a Paris, de maison close 
auvergnate a l'atelier montmartrois 
d'un peintre espagnol, de route me­
nant au Portugal à celles qui condui­
sent aux repaires des trafiquants de 
marché noir, de fausse monnaie et de 
photos et peintures pornos "spécial 
touristes". Sans oublier scs anticham­
bres de la mort qu'étaient les salons 
infects de la "collaboration" — comme 
on dit l administration — la où entre

amis français et nazis, on disposait des 
vies de ceux et de celles qui n étaient 
pas du meme bord. La Gestapo, la rue 
Lauriston. de sinistre mémoire, font 
aussi partie du decor.

Duns ce labyrinthe où il arrive 
parfois qu on .se perde un peu, deux 
points de repère deux histoires d a- 
mour . Claude et Jean — Jean et Nelly 
Et avec en prime, tout ce qui fait que 
la vie. à vingt ans. c'est comme le 
reste, ça s'apprend Pour ce qui est 
des., cours (!). durant quatre ans. Jean 
a été particulièrement gâté. Un cas 
parmi des centaines de milliers d'au­
tres

LF:S vingt A.NS DU JELTSE HOMME 
VERT de Michel Déon. Roman. Galli­
mard 1977 — 372 pages.

(2) Romantiquement vôtre: 

une mémoire privilégiée
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Si vous aimez le romantisme oni­
rique, tant littéraire que musical, dans 
les souvenirs réinventés par la mémoi­
re, vous lirez sans difficulté cet étran­
ge roman parfois déconcertant mais 
souvent fascinant de François-Régis 
Bastide — F.R B. pour abréger —. La 
fantaisie du voyageur"

Le mot "roman' écrit sur la 
couverture est là pour identification. 
Par pudeur? Récit ou autobiographie 
aurait-il mieux convenu'’ Le livre ne 
répond tout à fait ni à l'un ni à l'autre

bqou
15 CHEMIN STE-FOY

i A MARTIN PHOTO­
GRAPHE, SEAL, 7 00-900- 
CXM I I 00 - 3.00 . S 00 - 

522 )956 7 00.9 00

FronçoivRégis Bastide

des termes mais aux trois a la fois, 
F.R.B. s'etant identifié apparemment 
tout naturellement au narrateur.

Comme dans "La Vie rêvée” (1962) 
dont ce roman-rève écrit au rythme 
d'un battement de coeur pourrait être 
la suite, paroles et musiques, rêves ou 
réalités vécues révèlent la sensibilité 
d'un homme qui semble ne pouvoir 
établir avec ceux et ce qu'il a choisi 
d aimer que des rapports exclusifs, 
passionnels. D'où, parfois, le ton étran­
ge que peut avoir un récit plus qu'un 
autre. D'ou également l'impression 
que F.R.B. "vit" plus intensément 
certains de ses souvenirs que d autres 
sans pour autant qu'on puisse déceler 
la part d'affabulation. Mais quelle 
importance quand le plaisir de lire 
remporte

1! y a les fantômes de la société, 
et les fantômes de la solitude, mainte­
nant c'est le tour des derniers... Le 
temps pa.sse et je passe inutilement 
avec lui ' A l'image de Kafka, à qui il 
emprunte ces réflexions désabusées. 
F R B semble être au même point, à 
cette nuance près que c'est, du moins 
aujourd'hui encore, a travers ces "fan­
tômes de la solitude " qu'il raconte son 
vécu et ses rêves entremêlés. Plus 
tard, c'est à eux. comme Kafka peut- 
être. qu'il fera appel pour faire le 
reste du chemin

Qui choisira-t-il de tous ceux et 
celles qu'il fait revivre depuis le 
temps du paradis perdu de son enfan­
ce jusqu'à rodéon de Mai 68, date sur

laquelle se termine "La fantaisie du 
voyageur' "’ Quel visage, quelle voix, 
quel paysage, quelle ville, quelle 
musique, quelle pensée survivra, vrai, 
quand on sait et lui le premier, qu il 
suffit d'un peu de recul ou d éloigne­
ment pour que les souvenirs les plus 
vivaces, les plus précis se transfor­
ment en rêve, idéalisés, sélectionnés, 
réinventés..

Mais ne le sont-ils pas déjà, tous 
ces personnages qui peuplent les 
souvenirs de F R.B. depuis la Sarre de 
1946 jusqu à la France de Mai 68 en 
passant par toute l'F.urope? Lionne, la 
jeune maîtresse allemande de ses 
vingt ans qu'il cherchera toujours a 
travers d'autres femmes; Anne rencon­
trée — vrai ou révé — en 1967 dont tout 
porte à croire qu'il est le père; et en 
vrac Koening. Aragon, De Gaulle, 
Cocteau. Ravel, Flaubert Schubert, 
Lacan. Kundura, Brahms, Kafka, Valé­
ry. Schumann

"J ai recommencé à imaginer " 
écrit pour mémoire le voyageur à la fin 
de son long periple

F.n refermant le livre, au lecteur, 
et pour ta même raison, de commencer 
à réver De cette Europe romantique, 
dont on sait que les années sont, hélas! 
comptées

lJ% F.VNTAISIE DU VOYAGELTl de 
FVançois-Régis Bastide. Roman. Seuil, 
Paris 1976 - 320 pages.
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rnema
Pour bien comprendre 
ce que la cinéma a 
fait de la femme

■i' L-*

par Claude Daigneault
LA A L L-

( R.\N. Adulée ou avilie, 
de Carbo a Jane Fonda 
Par Molly Haskell. Kdi- 
tions Sefihery

Depuis le tournant d<-- 
anni-e-. 1970. peu de socié­
tés aussi traditionnelles 
qu'elles puissent être, ont 
tThappé à l'irrésistible 
soulèvement culturel de.s 
femmes, à la dénoncia­
tion de leur situation de 
citoyenne.s de seconde zo­
ne et. mieux encore au 
désherbage systématique 
des préjugés sexistes. Pu­
blié à l'origine en 1973. 
sous le titre de From 
Reverence to Rap<- The 
Treatment of Women in 
Movies ", le livre de Molly 
Haskell s insere dans cet­
te lutte constante des 
femmes pour le droit de 
vivre à leur guise, en 
traçant un portrait acidu­
lé du traitement que leur 
a accordé le septième art 
depuis sa naissance

La grande valeur de ce 
livre se retrouve pnnci 
paiement dans la descrip­
tion anal.vtique des épo­
ques révolues du cinéma, 
celles qui évoluaient à un 
rythme plus lent; Molly 
ftaskell se révélé plutôt 
prudente dans son obser­
vation de la décennie ac­
tuelle. comme si elle 
avait préféré attendre 
pour porter un jugement 
précis que le cinéma con­
temporain ait définitive­
ment annoncé ses cou­
leurs.

Art populaire par ex­
cellence du XXe siecle, le 
cinema a été le facteur 
déterminant du désarroi 
qui persiste dans la socié­
té face aux rôles' impo­
sés aux deux sexes en 
impliquant, consciem­
ment ou non. la nécessité 
d'une relation de domi­
nant à dominé nu inverse­
ment d'une relation de 
déesse à adorateur (qui 
n était en somme qu un 
moyen mâle de remettre 
la femme à sa place). 
C est l image que 
projette du moins 
Molly Haskell, en se ba­
sant dans une proportion 
fortement majoritaire sur 
le cinéma américain.

'Les femmes ne sont 
pas de "vraies femmes, 
écrit-elle en parlant des 
mensonges que le cinéma 
a contribué à renforcer, si 
elles ne se marient pas et 
n'ont pas d enfants, et 
même celles dont ce n'est 
pas la vocation sont sou­
vent précipitées dans la 
maternité et en même 
temps dans la catastro­
phe L'iniquité se pour­
suit dans la mesure où les 
femmes transmettent à 
leurs filles leur sentiment 
d incomplétude Mais les 
hommes sont aussi victi­
mes du mensonge En se­
cret ils doivent se de­
mander comment leur est 
venue l'attribution de ce 
sentiment de supériorité, 
si c'est à CCS créatures
inférieures " qu'ils doi­

vent leur existence. Et 
par réaction de défense, 
ils se sentent peut-être 
"émasculés" par toute 
manifestation de force ou 
toute critique de leurs 
subordonnées en titre"

C'est sur ce ton non 
équivoque que Molly 
Haskell soumet les diver­
ses époques du cinéma à 
la réflexion du lecteur. 
Le cinéma des années 
1920. pour elle, est le 
cinéma de la femme idali- 
sée. parangon de vertu 
matemelfe ou monstre 
rastrateur sexuel. Par 
contre, la femme du ciné­
ma des années 1930 com­
mence par bénéficier 
d un traitement plus 
ju.ste, mais l'adoption du 
code de production Hays 
(la censure américaine) la 
recule aux confins du 
conservatisme, donc de 
la soumission La libido 
mâle a toute liberté de 
s attarder (sans que ce 
soit trop évident) sur les 
traits physiques féminins 
qui l'excitent les jambes 
de Marlène Dietrich par 
exemple.

Les films des années 
1940 auront cette particu­
larité étrange de faire 
plus souvent qu'autre- 
ment de la femme l'incar­
nation du mal; la (in de la 
décennie, en particulier, 
la montre comme instiga­
trice du crime, donc de la 
dé.volation dans laquelle 
se retrouve peu à peu 
Thomme C e.st d'ailleurs 
au cours de ces deux 
décennies, 1930 et 1940.

que la proliferation des 
films de femme ' ifait- 

par de- hommes mais 
ayant la femme pour su 
î«>tj atteint son paro- 
\y^me Le terme film 
<le femme . écrit avc^c a 
propos l auteur, est utili 
'e de façon peu flatteu.se 
pour évoquer l'image de 
I écrivain stile vierge pin 
ct*c ou vieille dame, lais- 
.^nt déferler se.s désir.s 
secrets en réalisation 
d un voeu ou en martyre 
glorieux, et tran.smettant 
ces visions a la ménagère 
fmstrée ' Mais si les hé 
ruines féminines des an­
nées 1930 avaient plus de 
cran et de stoïcisme, celle 
des années 1940 étaient 
plus sentimentales et né­
vrosées

lajs annee-- 1950 sont 
perçues par l'auteur 
comme la décennie de la 
façade, alors que Holly­
wood s acharne à mainte­
nir 1 image de la femme 
aux -eins protubérants, 
au visage surmaquillé, 
pendant que la télévision 
accentue les lézardes de 
tout l edifice qui abrite la 
machine infernale pro­
duisant des images fau.s- 
,ses Les années 1960, par 
contre, marqueront le dé­
but du "machisme " ciné­
matographique. des gran­
des vedettes mâles à qui 
1 amitié virile permet de 
se pa.sser des femmes, 
refoulées de plus en plus 
au raie de prostituées 
C est le régne lourd de

1 hypersensualite, de l'e- 
nitisme amer

Molly Haskell analyse. 
asNcz brievment d ail­
leurs. le cinéma européen 
et fait ressortir deux 
types d'héroines celle 
<tui est insatisfaite et tra­
gique. et celle qui est 
stupide et heureuse Cet­
te conception, un peu 
courte il faut l'avouer, 
quoique un peu vraie, 
l'amene a porter des ju­
gements pour le moins 
provocateurs, dont celui 
sur Bergman se révèle un 
exemple typique de 
dureté

Mais qu on soit pour ou 
contre les opinions de 
Molly Haskell, on ne pour­
ra échapper à l'impres- 
-lon dominante que son 
livre fait ressortir: quel 
tort irréparable le ciné­
ma n aura-t-il pas causé à 
des générations crédules 
en imposant sans nuance 
des stéréotypes de fai- 
tilesse féminine ou de 
harpie dominatrice La 
constatation que la fic­
tion cinématographique a 
largement trompé leurs 
parents, a -iiremcnt con- 
trib-e à accentuer le ma­
laise entre les .sexes qui 
est celui des générations 
contemporaines

PREMIERE. Mensuel de 
cinéma français dirigé par 
Jean-Pierre Frimbois. Dis­
tribué par Periodica.

Entre le magazine de

cinema engage, serieux. 
très analytique et souvent 
1res technique et son op­
posé. la revue de vedettes 
qui dispense les potin.s et 
les faus.ses déc'larations. 
il y avait un espace que le 
magazine Première 
s est employé à combler 
depuis sa naissance il y a 
quelques mots. Ce pério­
dique vise essentielle­
ment à rejoindre le con­
sommateur régulier de ci­
néma (surtout francopho­
ne puisque la majorité 
des articles traitent du 
cinéma français) mais 
sans l'abrutir .sous un dé­
luge de détails croustil­
lants.

11 marie donc avec 
assez de souplesse l'infor­
mation technique (détails 
de tournage, critiques 
sommaires de films, nou­
velles brèves) avec des 
interviews de vedettes de 
I heure où l'interviewé se 
raconte sous un jour favo­
rable mais agréable a 
lire

La tenue de la revue e.st 
de qualité toute en pho­
tos couleur id une qualité 
exceptionnelle à signa­
ler), elle offre des fiches 
cartonnées (selonle modè­
le des fiches de cuisine 
de "Elle ") sur les films 
récents, des mots croisés, 
des concours et un poster 
central plié.

Magazine pour le grand 
public. "Premiere "

f

Joon Crawford et Fred Axtoir» don» "Dancing lady".

peut-être trop tendance 
à jouer la note de la 
"confidence" dans ses in­
terviews et à limiter se.s 
intérêts cinématograp i- 
ques à 1 univers européen 
ou américain; pour atti­
rer le publie québécois, il 
lui faudrait peut-être fai­
re un effort vers d'autres 
cinématographies natio­
nales

livres reçus
Cinéma et Histoire, par 

Marc Ferre, Editions De- 
nocl Gonthier

('ne collection de réfle- 
xion.s de Fauteur sur les 
interférences du cinéma 
et de l'Histoire. Un style 
incisif, des remarques 
pleines d a à-propos, une 
vision neuve de films très 
connus A lire.

Rocky, par Julia Sorel, 
Editions Quinze.

Roman tiré du scénario

du célébré film qui a 
remporté 1 Oscar du meil­
leur film à Hollywood 
cette année

Ijf Casanova de Fellini, 
chez Albin Michel.

Scénario du film du 
réalisateur italien précé­
dé d'une interview tra­
duite de l'italien. Choix 
assez va.ste de photogra­
phies en noir et blanc 
tirées du film

New York. New York, 
par Earl Mac Rauch. Edi­
tions "Pocket Book

L auteur du .scénariodu 
film de Martin Scorsese, 
qui doit prendre l'écran 
bientôt, publie un roman 
tiré de son propre texte, 
comme cela est devenu 
une pratique courante 
dans le monde malade du 
cinéma à l'heure actuelle 
Celui-ci fait montre de 
détails différents du film 
qui lui donnent un cer­
tain intérêt Jones Fondo don» "KIwto"
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Bidu Sayao: 20 ans de retraite sereine 

après 40 ans de carrière sans compromis
par Marc Samson

Après ravoir jointe au 
Ritz, j’entends Bidu 
Sayao dire en s'éloignant 
du téléphone pour véri­
fier son emploi du temps

Encore une entrevue "

Le Concours internatio­
nal de Montréal, où elle 
faisait partie du jury, a 
permis à Mme Sayao de 
retrouver. 1 espace de 
quelques jours, une par­
tie du "glamour" que son 
titre de premier soprano 
du Metropolitan Opera de 
New York lui valut pen­
dant quinze ans (de 1S37 à 
1951): rencontres avec la 
presse, photographes, 
marques tangibles d'af­
fection du public, etc

Bref, ce qui lui manqua 
dans les semaines qui 
suivirent sa retraite de la 
scène lyrique, le contrai­
re de ce vide, de cet 
anonymat auxquels elle 
s adapta toutefois très vi­
te et qui avait tout au 
moins l'avantage de lui 
permettre un rhume sans 
que cela prête à consé­
quence

Lorsque je la retrouvai, 
deux jours plus tard, dans 
le hall de son hôtel, elle 
protesta, pour la forme et 
avec une coquetterie non 
feinte, contre la présence 
du photographe, puis ex­
prima sans détour sa joie 
de se retrouver à Mont­
réal ville où elle chanta 
maintes et maintes fois au 
cours de sa carrière, soit 
en récital soit avec le Met 
lors de ses visites annuel­
les au théâtre Saint- 
Denis, et affirma avoir 
conservé un excellent 
souvenir de Québec où 
elle vint en quelques oc­
casions

Quant au contenu de 
notre entretien, qui se 
poursuivit en français — 
brésilienne d'origine et 
habitant depuis 
longtemps les Etats-Unis, 
Mme Sayao parle toujours 
cette langue couramment 
et avec un délicieux ac­
cent — je ta soupçonne 
presque d en avoir dressé 
à 1 avance le .scénario 
Elle répondit brièvement 
à mes questions mais s'é­
tendit surtout sur des sou 
venirs, des préoccupa­
tions, des principes qui 
lui tiennent particulière­
ment à coeur, le tout 
enveloppé de ce charme 
irrésistible qui ne fut pas 
étranger au succès de sa 
carrière

Enfant je rêvais de 
devenir actrice Faisant 
partie d'une famille de 
médecins, d avocats, d'in­
génieurs. où ce métier 
n'était pas du tout bien 
vu, ma mère refusa tout 
net que je m'y engage. Je 
me dirigeai donc vers le 
chant On me recomman­
da un grand soprano rou­
main qui enseignait à ce 
moment à Rio de Ja 
neiro'

La dure école
J avais treize ans. plus 

petite qu'une fille de cet 
âge. et Mme Theorini me 
suggéra de revenir la voir 
dans deux ans Ma décep­
tion fut si vive et mes 
demandes réitérées avec 
tant d'insistance, qu'elle 
décida de m'accepter 
comme élève; après lui 
avoir assuré que je ferais 
absolument tout ce qu'el­
le me demanderait et re­
noncerais â tout ce qui 
pourrait gêner mes étu­
des La première année, 
je ne travaillai que des 
vocalises et des exerci­
ces, pas la moindre petite 
mélodie'

Deux ans après. Mme 
Theorini rentra dans son 
pays natal et la jeune 
Bidu partit pour la 
France, en compagnie 
d'une mère gagnée â sa 
cause sans trop d'enthou- 
sia.sme L’illustre ténor 
Jean de Reské allait y 
devenir son nouveau pro­
fesseur

A Nice, le pianiste ré­
pétiteur de la cla.sse de 
de Reské avait pour nom 
Reynaldo Hahn et ses 
élèves se voyaient 
"priés" d'étudier les mé­
lodies du jeune composi­
teur. C'est ainsi que Bidu 
Sayao eut ia chance de 
travailler tout ce réper­
toire avec son auteur.

Après quoi, ce furent 
des débuts è Rome, une 
carrière quelque peu 
anonyme en Italie au 
court de laquelle la jeune

.. J -K: ;

artiste, fragile mais dé­
terminée et dotée d'une 
volonté de fer, alla glaner 
chez quelques presti­
gieux devanciers des con­
seils pour approfondir 
son art du chant sa com­
préhension des textes, sa 
connaissance des styles

En 1936, elle vint à New 
York. Toscanini qui l'a­
vait connue à Milan, l'in­
vita à débuter avec la 
Philharmonique de cette 
ville dans "La Dainoiselle 
élue " de Debussy Le Me­
tropolitan lui proposa un 
contrat et elle parut pour 
la première fois sur cette 
scène dans le rôle titre de

Manon" de Massenet en 
février 1937

Ce théâtre devient son 
principal port d'attache, 
avec l'Opéra de Fran­
cisco Ses seules infidéli 
tés furent pour des repré- 
>entations en Amérique 
du Sud et des apparition.s 
en concert dans les deux 
■Amériques

■A l occasion d'une 
longue tournée de trois 
mois où je devais parcou­
rir le Brésil en tous sens, 
l'imprésano avait loué un 
petit avion pour assurer 
mes déplacements. Nous 
étions six ou sept à vivre 
cette aventure. Par con­
tre. à Edmonton, dans 
l'Ouest canadien, où il 
faisait 35F sous zéro, je 
me souviens qu'on se 
déplaçait dans un traî­
neau tiré par des che­
vaux

Un répertoire 
peu apprécié

Au Met Bidu Sayao 
chanta, en plus de Manon. 
Juliette, Mélisande, Mimi. 
Suzanna (des "Noces de 
Figaro"), Zerlina (de

Don Giovanni"), Adina 
(de "L'Elisir d'Amore"), 
et autres emplois du 
genre

Je n'aimais pas beau­
coup mon répertoire Mes 
ambitions et mes goûts se 
situaient ailleurs Butter­
fly, Manon Lescaut, 
Tosca, toutes les autres 
héroïnes de Puccini, mon 
compositeur de prédilec­
tion Mais je possédais 
une petite voix, qui por­
tait bien cependant et la
forcer" pour aborder de 

tels rôles où l orchestre 
est lourd, aurait pu la 
ruiner

Voila pourquoi, et grà 
ce aussi à une solide 
école vocale, j'ai puchan 
ter pendant 40 ans. Quand 
j'ai décidé de me retirer 
- on m'offrit de nouveau 

de participer, en 1957, à 
une audition de "La Da 
moiselle élue" avec la 
Philharmonique de New 
York et je me dis' le 
moment ne saurait être 
plus approprié. J'ai alors 
annulé tous les engage­
ments prévus après ce 
concert, au grand déses­
poir de mon imprésario —

quand J ai décidé de me 
retirer donc, un grand 
nombre de personnes ont 
protesté' Quel dommage’ 
c est trop tôt, la voix ne 
montre aucun signe de 
détérioration, etc. Ma dé­
cision était prise, irrévo­
cable. Mieux vaut pour 
un chanteur s'entendre 
répéter qu'il a abandon­
né trop tôt, que dire qu'il 
aurait dû le faire plug tôt'

Revenant souvent sur 
les mots volonté, détermi­
nation. travail acharné.

discipline. Bidu Sayao es­
time que les jeunes chan­
teurs actuels manquent 
nettement de préparation 
• de background”) pour 
se lancer dans la car­
rière

'Us étudient un an. 
deux ans et se croient 
prêts; tandis que les pia­
nistes, les violonistes, les 
violoncellistes travaillent 
pendant des années et 
des années".

Elle cite l'exemple d'u­
ne jeune chanteuse dé-
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couverte lors d un con­
cours. Jolie voix, agile, 
capable des plus ravis­
sants pianissimos, ins­
tinct musical, toutes ces 
qualités après une seule 
année d'études et venues 
comme ça sans trop sa­
voir comment.

Aimant beaucoup ai­
der les artistes débutants, 
je pris les dispositions 
pour lui obtenir une audi­
tion auprès d'un impor­
tant chef d'orchestre et 
d'autres personnes sus­
ceptibles de favoriser sa 
carrière. J'étais dans la 
salle, aussi nerveuse que 
s'il se fut agi de moi. La 
pauvre fille chanta de 
façon épouvantable. 
Quand je lui demandai ce 
qui se passa, elle me 
répondit avoir été prise 
d'un trac incontrôlable et 
perdu tous ses moyens. 
Voici malheureusement 
ce qui arrive quand on se 
fie aux seuls dons natu­
rels, que l'on ne possède 
pas une base technique) 
impeccable permettant 
de bien chanter en n'im­
porte quelle circonstan­
ce. de surmonter son an­
goisse, de passer outre â 
ses préoccupations per­
sonnelles. aux inquiétu­
des, à tout le reste "

Pas d'enseignement
Mme Sayao ne songe 

pas et n'a jamais songé à 
renseignement "J'ai tra 
vaillé très, très fort toute 
ma vie. J'ai mené une 
existence de sacrifices, 
pratiquement pas de vie 
de famille (mon mari, le 
baryton Giuseppe Danise 
qui abandonna sa carriè­
re peu de temps après 
m'avoir épousée, restait à 
New York pour dispenser 
ses cours pendant que je 
partais en tournée), pas 
de vie sociale, rien d'au­
tre que la musique

Enseigner voudrait di 
re. vivre à New York (ou

dans une autre grande 
ville) à l'année longue. Je 
n'y passe que les mois 
d'hiver, et encore quand 
je ne retourne pas en 
Amérique du Sud, alors 
que le temps devient trop 
rigoureux dans mon petit 
village du Maine, au bord 
de la mer, où je rentre 
cependant dès le prin­
temps venu et y reste 
jusqu'apres le Nouvel 
An "

La joie et la satisfaction 
de découvrir de nouveaux 
talents, et de les aider 
dans toute la mesure de 
ses moyens, ont incité 
Mme Sayao à accepter 
depuis quelques années 
la participation à des ju­
rys de concours interna­
tionaux.

L'atmosphère qui règne 
dans certains de ceux-ci 
n'est toutefois pas sans la 
troubler et même l'horri- 
fier

Je ne pourrai jamais 
oublier le Concours 
Tchaikovsky de Moscou 
où les juges des pays de 
l'Est s'entredévorèrent, 
comme des chiens enra­
gés, pour faire gagner les 
concurrents de leur pays

respectif. La politique 
avait pris le pas sur 1 art 
C'était affreux'"

Par bonheur, il s'agit là 
d exceptions et celle qui 
a conserve des admira­
teurs si fidèles parmi le 
public des années 40 et 
50, et qui s'en (ait de 
nouveaux aujourd'hui 
grâce à la réédition de 
ses enregistrements 
( "Mon préféré est celui 
consacré à la mélodie 
française ") persiste à 
croire aux bienfaits de 
ces competitions.

'Nous devons prendre 
tous les moyens possibles 
pour découvrir ceux qui 
dans dix ans, dans quinze 
ans, prendront la relève 
des grands chanteurs ac­
tuels '

Car selon Bidu Sayao, 
notre époque compte 
aussi sa part de grandes 
voix employées avec 
science et avec art. Elle 
cite .Montserrat Cabailé 
("insurpassable dans Bel­
lini, Donizetti, Rossini et 
les Verdi de la première 
manière"), Joan Su­
therland ("une merveil­
leuse technique"), Pava­
rotti, Domingo, Carreras.
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Hugues de Jouvancourt: 
artisan de luxe

Hugues de Jouvancourt nest 
pas un directeur de galerie comme 
les autres: il vend des oeuvTes d'art 
mais il les fabrique lui-même Sans 
être peintre, c'est un artisan. Et 
quand il vend, c'est toute une 
exposition qu il vend!

En fait, Hugues de Jouvancourt 
est un artisan de luxe, fl est éditeur 
d'art II conçoit, réalise et vend 
lui-même les livres sur les artistes.

Depuis 10 ans, ses éditions de 
La Frégate ont publié 14 livres. 
Pour fêter cet anniversaire, M de 
Jouvancourt vient d'éditer "Inoxy­
dables", poèmes de Claude Pélo- 
quin avec deux illustrations de 
Jordi Bonet qui a aussi conçu pour 
ce livre de luxe une sculpture 
comme boitier. Le livre est édité à 
une soixantaine d'exemplaires et se 
vend $1,150 l'unité ou $650 sans le 
boitier-sculpture

Evidemment cette édition de 
luxe n est pas "populaire' , mais 
elle intéresse les bibliophiles.

Un métier
M. de Jouvancourt vend ses 

livres d'art un peu partout: au 
Québec, au Canada, en Italie, en 
Europe et aux Etats-Unis. H corn pte 
sur un marché de cent (100) bi- 
bliphiles et collectionneurs d'oeu­
vres d'art lies premiers s'intéres­
sent surtout à la qualité d'édition 
du livre. Les autres, les collection­
neurs,. sont bibliophiles parce 
qu'ils peuvent investir dans les 
oeuvres d’art qui illustrent souvent 
les livres de luxe

.\ux éditions Frégates, le cata­
logue de 14 livres réunit des oeu­
vres littéraires et des monographies 
de peintres. "Maria Chapdeleine",

une entrevue de Jean Royer

illustré par Suzor-Côté; "La monta­
gne secrète" de Gabrielle Roy, 
illustré par René Richard Des 
monographies illustrées des oeu­
vres de Krieghoff, Clarence Gagnon, 
René Richard, entre autres Et à 
venir, des livres sur Maurice Collin 
et Marc-Aurèle Fortin

En moyenne, chaque volume est 
édité à 2Ô0 exemplaires, avec ou 
sans illustrations selon la demande, 
au prix variant entre $200 et $400

"Je ne suis pas millionnaire, 
mais j'arrive à vivre comme éditeur, 
me dit M. de Jouvancourt.Parce que 
je fais tout moi-même: recherche, 
conception, mi.se en page, photogra­
phie si necessaire, vente et distri­
bution"

Son métier d'éditeur, Hugues 
de Jouvancourt ne l'a pas appris 
n'importe où: chez Skira, à Genève, 
un des plus prestigieux éditeurs 
d'art au monde. On comprend pour 
quoi il a choisi, pour oeuvrer dans 
l'art, le livre plutôt que la galerie 
"J'ai été formé dans l'édition d'art. 
J'ai ouvert une galerie, L'Art vi­
vant, en arrivant au Québec, mais il 
ne m'intéresse pas de seulement 
vendre des oeuvres d'art et de faire 
des profits. J'aime faire des livres 
parce que cela devient une création 
pour moi."

Cependant, sa galerie L'.Art vi­
vant, qu'il a tenue durant quelques 
années à Montréal, lui a permis de 
rencontrer des collectionreurs inté­
ressés à l'art canadien et québé­
cois. Comme éditeur intéressé aux 
peintres d'ici, Hugues de Jouvan­
court connaît maintenant où se 
trouvent leurs oeuvres, chez diffé­
rents collectionneurs. Il peut donc 
poursuivre ses recherches de façon

précise quand il projette d'éditer 
un livre sur un peintre québécois.

Comme éditeur, Hugues de Jou­
vancourt veut d'abord faire "de 
beaux livres" Il travaille pour les 
bibliophiles. Les amateurs d'art, 
collectionneurs de lithos et autres 
gravures ou oeuvres d’artistes illus­
trant un livre, s'ajoutent aux pre­
miers par surcroît.

On pourrait croire d'ailleurs 
que ce marché des collectionneurs 
n'est pas toujours "bibliophile" Si 
l'on sait que plusieurs galeries 
d'art achètent souvent des livres 
afin de revendre à leur clientèle les 
seules illustrations, brisant ainsi 
une édition conçue d'abord pour 
l'amateur de beau livre. C'est là un 
abus qui, même si M. de Jouvan­
court ne l'admet pas ouvertement, 
nuit à l'éditeur d'art

Cependant, précise M de Jou­
vancourt, "je n'ai jamais vendu que 
des livres complets, à qui que ce 
soit".

"Un livre de luxe, ajoute-t-il, 
c'est d’abord un beau papier, une 
mise en page réussie, une belle 
reliure ou un emboîtage spécial. 
L'illustration arrive par surcroît"

D'ailleurs, l'édition de luxe 
peut aussi .se réaliser en édition 
courante Par exemple, un éditeur 
de Toronto a acheté les droits du 
Krieghoff des éditions La Frégate 
pour en faire une édition plus 
populaire.

Enfin, conclut M de Jouvan­
court, il ne faut pas confondre le 
livre de luxe avec l'album d'art, qui 
est plus souvent édité au Québec, 
où le bibliophile est plus rare que 
le collectionneur.
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L’Auteur a réuni en un seul ouvrage des réponses 
aux nombreuses questions qui se posent lors 
de la rédaction et la transcription des lettres, 
des rapports ou des formules.
Un index permet une consultation rapide du Guide.
De format pratique, ce livre sera un conseiller 
toujours précieux dans la préparation et la 
présentation de vos travaux.
201 pages, cartonné EOQ 2899 S4.50

•'1.

L'Éditeur officiel 
du Québec
1283. boul. 
Québec 
GIN 2C9

Charest ouest

GUIDE PRATIQUE 
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La fin de des Pignons
par Jacques Samson

Au cours de la dernière 
décennie, pour des mil­
liers de téléspectateurs 
de la chaîne française de 
Radio-Canada, c'était de­
venu une habitude de 
regarder chaque mardi 
soir, à 21 heures, le télé­
roman "Rue des Pi­
gnons".

C'était devenu une 
sorte de réflexe chez un 
grand nombre des audi­
teurs de regarder défiler 
des personnages fami­
liers, qui faisaient en 
quelque sorte partie de 
notre vie.

Aujourd'hui, c'est ter­
miné, la Société d'Etat 
retire ce téléroman de la 
grille-horaire, pour le 
remplacer, dès l'automne, 
par quelque chose de 
nouveau.

Les sentiments sont 
partagés, quant à la dis­
parition du petit écran de 
cette émission.

Plusieurs sont tristes de 
ne plus voir les Flagosse, 
le père Lafeuille, Fifine, 
Jean-Marie, etc. Tous des 
personnages qui faisaient 
pratiquement partie de la 
famille, après toutes ces 
années. D'autres sont très 
heureux de cette lin 
qu'ils attendaient depuis 
longtemps.

Peu importe, une chose

est certaine, "Rue des 
Pignons", en disparais­
sant de l'écran, met fin à 
une époque. Je ne pense 
pas que Radio-Canada 
inscrive dorénavant pour 
autant de saisons un télé­
roman dans sa grille- 
horaire. De plus en plus, 
on se rend compte dans le 
milieu artistique qu'un 
auteur se vide facilement 
et qu'après deux ou trois 
saisons, bien souvent, il 
commence à tourner en 
rond. "Rue des Pignons" 
a eu ses heures de gloire, 
mais il était temps qu'on 
l'enterre, comme on de­
vrait songer à enterrer 
"Les Berger " au réseau 
'TVA. Lui aussi, a été là 
beaucoup trop longtemps.

D fallait que "Rue des 
Pignons" disparaisse, au­
tant pour le bien des 
téléspectateurs que pour 
celui de l'auteur et des 
comédiens.

C'est peut être ces der­
niers qui sont les plus 
vulnérables. Il existe un 
réel danger de surexposi­
tion dans un même per­
sonnage, de sorte qu'a­
près la disparition de l'é­
mission, ils se retrouvent 
devant rien. Nous avons 
plusieurs exemples de 
cette surexposition. Pour 
ne citer qu'un cas, celui 
de Jean-Pierre Masson, 
dans le rôle de Séraphin.

Après, que s'est-U passé? 
Rien ou presque.

Un tour de force
La tenue si longue de 

ce téléroman au petit 
écran représente tout de 
même, un véritable tour 
de force. Quand on sait 
que l'auteur original, 
Louis Morisset est décédé 
en cours de route et que 
sa femme, Mia Riddez, a 
pris la relève, sans inter­
ruption. Il fallait le faire.

Du nouveau
A compter de l'autom­

ne, "Les as", un téléro­
man de Victor Lévy-

Beaulieu prendra la pla­
ce de "Rue des Pignons". 
D ailleurs plusieurs nou­
veautés dans ce domaine 
seront inscrites à Tanten- 
ne de Radio-Canada. On 
assistera également à un 
retour des "Belles histoi­
res des pays d'en haut".

Quant à Mia Riddez- 
Morisset, elle fera en 
principe un retour à 1 an­
tenne de la Société d'El- 
tat, à l’automne 1978. 
Mme Riddez-Morisset. 
travaille présentement à 
la rédaction d'un nou­
veau téléroman et selon 
des informations, l'histoi­
re se passerait à la cam­
pagne.

■J'
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Louisa Deschotalats, una vadatta da "Rua das Pignons'

NOUVEAUTES IMPORTANTES pour la saison touristique .
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LA TAPISSERIE/ 
LA CÉRAMIQUE
LA TAPISSERIE
Michele Bernatchez et Ginette Harvey Perrier 
Un livre unique portant sur les techniques de la tapisserie. 
Tapisserie de basse et de haute lisse Tapisserie sur 
canevas Tapisserie sculpturale Nouvelles techniques 
Glossaire
Illustre d oeuvres d’artistes québécois 200 photos dont 
140 en couleurs En vente au prix de $16.50

LA CÉRAMIQUE
Louise Desy
Un ouvrage accessible qu apprécieront autant les 
artistes chevronnés que les débutants Chapitres sur 
I argile et la preparation des matériaux, les techniques 
et les étapes intermédiaires, les glacures. la cuisson 
Illustré d oeuvres d artistes québécois 191 photos dont 
57 en couleurs. En vente au prix de $16.50
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L'Éditeur officiel 
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coborets
Orrir Elrrlriqor dansf re 

*oir el dimanche soir avec 
orchestre ’ Pockels'’ de 
Toronto

riub Social Horiion Nouveau: 
ce soir et dimanche, danse

llnlida> Inn (Ste-Koyl: Israel 
et Steve

Danu rasa, ce soir danse 
avec orchestre "Requiem .

Motel C arillon duo Jacques 
Cote

le Crrneau- ce soir et diman­
che. Serge Mondor.

Club Lalayetle. ce soir, 
danse

le 40 Sl-Nicolas. Oorges 
Langford.

\u Can-Can du Holiday Inn 
tCrntre-Villel: Combo Chin

Calé Estoc: Jean Guy 
beraspe.

convcxotions
L Eglise de sciento ogie. Mis­

sion de Quebec Service reli­
gieux 224Vi! est. rue St-Joseph. 
a I6h

l.a Foi Baha I: Principes de 
la civilisation mondiale, pre­
sentation et échangés d idees. 
à 20h. au 1155, avenue Brown. 
Québec

le Club de CîO' Pour les 
amateurs de go. au 13 rue 
Couillard. de midi à 17h

Société des portes canadienv 
français rencontre pour les 
membres de la région de Que­
bec. dimanche le 26 juin, mai­
son Bardy. à 17h30.

Tous les soirs de 6h. à 10h.30

Le vendredi: fruits de mer $9.75 
Le samedi: buffet monté $9.75

Musique continuelle
2 groupes de musiciens de 7h. à 1h. a.m.

De plus-
pour l'apéritif ou un téte-à-tête, 

notre salon-bar "Le Coin" 
vous attend jusqu'à 1h.30 tous les 

soirs.

•\{oCixflxu\ âvwC
QUÉBEC CENTRE-VILLE 

395, Rue de la Couronne 
Téléphone; (418)647-2611

û

expositions
Cristina Estable batiks. Cale 

Rimbaud. 24 St-Stanislas

Ecole des arts visnelt: tra­
vaux des etudiants. Tour des 
.Arts. U L.

L .Arsenault, peintures, en­
cres. Café d Europe. 27 Ste- 
Angele

Photographies Le cyclope
au Pre>b>iére anglican. 33 rue 
Wolfe. Lévis

Ethnologie québécoise Pa 
Villon de Koninck. (1 et 2e ét ) 
L'L

G. V-Lapointe. D. Prévost, C. 
Nadon. dessins. Galerie l'Anse- 
auX'barques, 24 Grand- 
Champlain.

Poterie travaux des élèves 
de la Maison du Potier, 32 rue 
Racine, Lxiretteville

Peintres québécois "Images 
de rile , à la Mairie de Ste- 
Pelronille, I 0

.Jean Charles batiks. Café- 
Terras.sc Le Carcajou. 100 
St-Jean

IPODIATRE
MAUOIES DU PIED

Roger Bouchard
RENOEZ-VOUS

667-3891
m BOUL OES CHUTES 

IBEAUPORT

Musee du Quebec Art du 
Quebec au lendemain de la 
conquête — Gravures et pay­
sages — Oeuvres contempo­
raines

J -D. Caslsagnay, J.-P. Le­
mieux: lithos. au Parrain des 
Artistes. 302 Lavigueur

Bellerose: aquagraphies. 
Fortin: oeramares. à Pamplu 
me. 1188 Cartier

Rita Langlois, toiles, au Gau­
lois. rue Buade

"Les deuxieme ecole de 
eculpture St-Jean-Port-Joli. 
Atelier André Bécot. 499 
St-Jean.

Pierre Lussier: aquarelles, 
graphiques, sanguines. Galerie 
du Château. Château Fron­
tenac.

A. Garant, C. Picher Gaierie 
Charles Huot, 1 du Trésor

J -P. Vogel, aquarelles, la- 
curto, J.-D. Leclerc; huiles. Ga 
lene Michel de Kerdour. 4 
Place Quebec

Ethnologie québécoise- es­
tampes et aquarelles japonai­
ses, gravures anciennes. Café 
Renoir. 71 d'Auteuil

concerts
Antoine Reboulot, pianiste 

Au programme 24 preludes

SELECTION SPECIALE CES ABONNES 
DE TELECABLE DE QUEBEC INC.
Samedi le 25 juin :

I5h 00: Lutte, canal 12 
I6h 00: CBC Saturday sports, canal 3 
I7h 00: Wide world of sports, canal 13 
20h 00: Félix Leclerc raconte (spécial), canal 6 
2th 00: Faux témoins (film de la série Colum- 

bo), canal 6
23h 00: Une blonde défie le FBI (film: comédie), 

canal 2

Dimanche le 26 juin:
I3h 30: Tennis, canal 12
I5h 30: Summer sports series, canal 12
I6h 00: Golf, canal 7
23h 10: Juliette des esprits (film drame psycho­

logique), canal 6

Tout IM postât t« rottrvonf !• droit do medifior 
tans proavit, lour programmation.

" TElETABlf ■'

Q Quebec

nui
pour piano de Debuavy. Eglive 
.St Jean Baptiste, dim 20h30 ' 
Entree libre

Art muhira musique baro­
que, â I Eglise Anglicane. 31 
rue Wolfe, Lévis, vendredi 
I8h00

Clique .Alourtlr et cadets de 
Levis: ven 12h00 Chorale V la 
I bon vent, ven 20h30 Eglise 
anglicane. 31 Wolfe. Levis

laiurir Laozier: â la Terras.se. 
13h30. vend et sam., Michel 
Leveillee (17h) et Coco (20h45) 
à la Terrasse, ven., sam. dim . 
Roger Génois. Fernando Be- 
land. (20h45) à I intérieur, ven 
sam dim Au Gaulois, rue 
Buade

\set .Albert au Parc des 
Gouverneurs sam 20h30

Monique Leyrac au Théâtre 
de I Ile, St-Pierre, I O. 21h00. 
sam dim.

Hugo PaiAos harpiste & 
guitariste. Cafe-Theâtre Le 
Hobbit. 700 St Jean. 21h00

Andree Bernard cher Martin 
Peltier, coin St-Cyrille Turn- 
bull. 2Ih0ü

théôtre
' Derrière le paravent co­

médie de R James, par le 
Théâtre de La Fenière. An- 
cienne-Lorette. 21h00

e cinemo
La classification des films est établie par I Office des Cumniunn a 
lions sociales Voici le bareme d appreciation des films qui -ont 
présentement projetés sur les écrans dans les rinemas de Quebec 
et de la Rive Sud

— Quand il y a lieu la convenance pour les jeunes e'i indiquée le 
celle façon: (E;i enfants (,\| adolescents

la-s chiffres referent a la v,ileur artistique de I oeuvre U 
i hel d oeuvre. i2i remarquable i3i 1res bon >4 bon i.Si moyen 
i6' mediocre (7i minable

Les appreciations des films sont établies -ur les copies 
presentees dans la province de Quebei

CANADIEN: La flûte à six 
schtroumpfs <4). V I9h00. 
21h00, S et D I3h00, I5h00, 
J7h00. 19h00, 21h00

CAN.ARDIERE. I.a toubib du 
régiment (7) V 19h45, S et D- 
12h55. 16h20. 19h45 Les révol­
tés de l'an 2000 (4). V 18h00, 
21h20. S et D 14h30. 18h00. 
21h20

C.-\PITl)I,: La nuit erotique 
des damnes (—). ISh.TO, 16h40 
I9h50 Le jardin des supplices 
(6). 14h55. I8h05. 21h20

CARTIER V ferme -S Ti 
-Mme. Bemie pis la gang .. (4), 
19h00 Ti-CulTougas(4).2lh.30 
D II conviendra de bien faire 
l'amour(4), 19hlS FandoelLis 
(-), 21h40

CINEMA DF PARIS Docteur 
Justice (5). 12h45. 16h0.S, 19h35 
A plein gaz (—). I4h35. 17h55. 
21h35

EMPIRE Lcd Zeppelin i—). 
V 18hl5. 30h4.'i. S et D 13hl5. 
I.'ih45. 18hl5. 20h45

LVIRKT Jardin des suppli­
ces (6) V I8h4.'>. 2lh45. .S et D 
I4h.'i0. I8h00. 21 h 10 La nuit 
érotique des damnés <—) V

20h2a. S et U 13h3U, 16h35. 
19h45

LE BUOl': J A Martin, pho­
tographe (4) V et S. I9h00. 
21h00, D J3h00, IShOO. 17h00, 
I9h00. 2Ih00

FIDO Dr Justice (5). V et S 
19h30. D 13h30. I9h30 A plein 
gaz(-) Vets 21hl0. D I5hl0. 
21hl0

MIDl-MINl IT Candide Can 
dy (—). I2h.30. I5hl5. IShOO. 
2()h45 Cochonneries campa­
gnardes (—), I3h45, 16h30, 
19hl5, 22h00

DDE:0N OAlPHfN Lave- 
auto (5). I5h35. I9h40 L'ama- 
que (3). t3h20. t7h20. 21h20

ODEON: FRONTENAC I. 
Peur .sur la ville (4). 15h40. 
I9h45 L homme de la terre <6). 
14h00 IThS.'i. 21h4.‘>

ODEON ERONTEN.AC 2. At 
tention on va se fâcher (.'ll. 
lâhlS. 19h30 I.es chiens de 
mer (-). I3h00. I7h05. 21hl5

PIGALLE Défiance (-). 
L3h40. I6h20. I8h5S. 2Ih40 L i- 
nitiatinn de Christophe (—), 
Mh.M). 125. '20hI0

PLACE QITBEC t; .Mam

les best-sellers 
de b semoine
Le livre québécois

1 — Blocs erratiques
Hubert Aquin, Quinze (3)

2 — Les cornes sacrées
Roger Fournier, Albin Michel (6)

3 — On a mangé la dune
.Antonine Maillet, Leméac (6)

4 — li n'y a pas de pays sans grand-père
Roch Carrier. Stanké (3)

5 — Histoires d'amour de l'histoire du 
Québec

Hector Grenon, Stanké

Le livre importé

1 — Le temps des amours
Marcel Pagnol, Julliard (5)

2 — Avec ces yeux là
Michèle Morgan, Laffont (2)

3 — .Xutrement dit
Marie Cardinal. Grasset (10)

4 — liC lit défait

Françoise Sagan, Flammarion (7)

5 — L'n seul ennui. les jours raccour cissent
Florago, Flammarion (2)

Cette liste est préparée en collabora­
tion avec tes librairies L’Action, Editions 
françaises. Carneau, Laliberté, Vaugeois 
(Québec), Lidec (Matane), Comptoirs Hori­
zon (Rimouski) et Côte-Nord (Sept-IIes). Le 
chiffre entre parenthèses indique te nom­
bre de semaines d'apparition de l'ouvrage 
parmi les best-sellers

basse sur la TV (4), I4hl5. 
I6h30. 18h4.S. 21h00

n-ACE Ql’EBEC 2 A Bndge 
Too Far (—). 14h00. I7h20. 
20h30

STE FOV AlyOlTTTE: Co 
chonneries campagnardes (—). 
I.lhlS, I6h05, 18h4.5.21h35 Can­
dide Candy (—). t4h40. t7h30. 
20h20

.STE-FOV CHAMPLAIN 
Spermula (5) 14h25. 17h40,
2Ih00 La partouze t—), 13h00. 
16hI5. I9h.l5

ST-ROMt’.ALD Maintenant 
on I appelle Plata f—), 19h30 
On continue à I appeler Trini- 
fj (—). 2Ih25

riNE-PABCS

BRACPORT 1 La chouette 
équipe (4) — La brigade du 
Texas (4)

BEAI-PORTS, DE LA COU.I 
NE CT MONTMACNY. A plein 
gaz (—) — Cours après moi que 
je t attrape (4).

!
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horaire
fimmS MAKIES 

MENAGES COMPLETS 
CONCIERGERIES 

LUMINAIRES

YVON
STGCLAIS
IBQC

Comprenant également tes postes transmis par câble. De 6 P.M. jour de publication et horaire complet du lendemain. (N.B.) Emiaalon Noir et Blanc. Sourca d Information: Office des Communlcatlona Sociales

(4) Québec CFCM-TV
(5) Québec CKMI-TV

(11) Québec CBVT
(3) Burlinglon WCAX-TV 

diffuse au 7
(8) Mont Washington WWTW 

diffusé au 13
(9) TCQ

(Télécâble de Québec)

(7) Sherbrooke CHTL-TV 
(B) Trols-RIvIôres CHEM-TV

(10) Montréal CFTTé-TV
(12) Montréal CFCF-TV

• (13) Trois-Rivières CKTM-TV 
diffusé au 9

(15) CIVQ (UHF Radio Québec)

MMBDIXS MM 1977

09 00

3 The Bugs Bunny Road Runner 
Hour

H The Scooby Doo Dynomiitl 
Show

11—13 Roqurt belles oreilles 
12 Ed Allen 

09 24
4 Musique Marc Legrand

09.30
4 Denis la polite peste N B 
7_4i„10 Joe 90

11—13 Graine d'ortie 
12 Kidslutf 

09 45
$ Test Paftom A Music

09 54
5 Musk- with Marc Legrand

10 00
3 Tarran- Lord of the Jungle 
4—7—A—to Les sentinelles de 

l'air
5 Sesame Street 
8 The Kroff Supershow 

11—13 Emile 
1* Let 5 Go

11 00

3 The Shazam-f.sis Hour 
4_7—A-10 Tarzan 
5 Saturday Morning 

n-13 Poly en Espagne 
12 The Circle Square 

Il M
5 Klahanie 
8 Super Fnends 
II—IS Service secret

12 Rocket Robin Hood Max the 
Mouse

l'JOO
3 Fat Albert and the Cosby
4 De tout de tous
5 .Skipper and Company
7—8—10 Samedi midi
8 ABC Shorts Story Specials!

11—13 Les héros du samedi
12 The Bugs Bunny'Road Run­

ner Hour
12.30

3 Ark II
S Irka
8 American Bandstand

13 00
3 Children's Film Festival
4 Mag'Samedi
5 Parade

11—13 Sporthc-que
12 Saturday at the Movies. 

'Eight on the Ijim" E-U. 
196'7 Comédie de G. 
M.irshall avec Bob Hope. 
Phyllis Diller et Jonathan 
Winters — Ayant trouvé dix 
mille dollars, un commis de 
banque est soupçonné de 
détournement de fonds

1330
8 Saturday Showtime- "Stran­

gers on a Train" E -U 1951 
Drame policier d A Hitch­
cock avec Farley Granger, 
Robert Walker et Ruth Ro­
man — I’n dement tue la 
femme d un joueur do ten 
nis et. en retour, exige de 
lui un meurtre. N R

lino
3 This IS your Government
4 Cinéma double. "Dix hom­

mes â abattre" F.-i; 1954 
Western de B Humhorstone 
.avec Randolph Scott, Joce­
lyn Brando et Richard Boo 
ne. — L'n jeune homme 
s'éprend de la fille adoptive 
du pire ennemi de son 
oncle

"Atlantis ferre engloutie E -U. 
1961 Drame de science- 
fictiondeG Pal avec Antho­
ny Hall, John Dali et Joyce 
Taylor — L’n jeune pécheur 
grer ramène une jolie prin 
cesse en Atlantide et est 
aux prises aver les chefs du 
pays

5 Soccer
7—10 Ciné-Malinee "t>rs jeux 

de I amour et de la guerre" 
n u 1964 Comédie d A 
Hilter avec James Gamer, 
Julie Andrews et James Co­

burn — L’n officier chargé 
de relations publiques de­
vient un héros récalcitrant 
lors du débarquement N B 

8 Cine-Malinée "Bagarre au 
King Creole". E -U. 1958 
Mélodrame de M Curtiz 
avec Elvis Pre.sley. Dolores 
Hart et Carolyn Jones — 
Malgré l'opposition de son 
père, un jeune homme en­
treprend une carrière de 
chanteur dans les cafés de 
la Nouvelle-Orléans 

11—13 Le XIXe, ce romantique
14 10

3 Report from Congress
14.15

11-13 Baseball
14.30

3 Film Shorts
1500

3 This Week in Ba.seball 
12 Superstars of Wrestling

15.30
3 Pro-Fan Sports Game Show 
8 Celebrity Bowling

1600
3 Western Open 
5 CBC Saturday Sports 
7—10 Papa a raison N B 
8 Greatest Sports Legends 
81 l.es banana spIlLs 

12 CTV Sports Special 
TTQ Livrcs-choix. Informer sur 

les parutions québécoises 
F'aire connaître les auteurs 
de différents genres de lit­
térature — Reprise du lun­
di 21h(in

16 30
7— 8—10 La bobinette cheira 
8 The Racers

TCQ Et puis après. Anim.. 
Jean Marc Chabot et Sylvie 
Simard.

17 00
3 CES Sports Spectacular
4 Rohm Fusée
5 Space 1999
8 Wide World of Sports 

11-13 Bagatelle 
12 Wide Worid of Sports 
TCQ Signes-échanges. Emis­

sion trailani d'artualilé pré­
sentée en collaboration 
aver l'Association des 
sourds ri muets — Reprise 
du lundi I9h30

1730
4 Les arpents vert*
7 Le 7 jours
8— 1# Les protecteurs

TCQ Justice pour tous Une 
émission produite en colla- 
boralion avec ta Commis- 
.slon des services Juridl-

I

ques. — Reprise du mardi 
19h30

1800
3 News
4—7—8 Soirée canadienne
S CBC Saturday Evening 

News
to Les arpents verts
11 Génies en herbe
12 Travel 77
13 Daniel Boone

18.30
5 Neun at Night
8 Hogan's Heroes

to Gros plan sur l'actualité
11 Le téléjoumal
12 The Funny Farm 

18.35
11 Partout 

1900
S Hee Haw
4—7—8—10 Et ça tourne

5 Mutual of Omaha's Wild 
Kingdom

8 The Lawrence Welk Show
12 3 Girts 3
11—13 Cosmos 1999
TCQ !/■ cancer cet inconnu. La 

Société Canadienne du Can­
cer son but .son fonctionne­
ment Invités M Paul Emile 
Caya et Maunce Tachcreau

19 30 Ami yi
5 Andy

TCQ Instant d'éternité Emis­
sion traitant d'astrotogie. 
Anim.: txiuise Halley Bé- 
dard Reprise du jeudi 
16h30

R-Q Quebccland. — Le Vieux- 
Québcc demeure un symbo­
le el un témoin de ta culture 
française en terre d'Amén- 
que Mais n'est-on pas en 
train d'en faire un musée- 
brasserie où les valeurs cul­
turelles des Québécois ne 
seront plus inscrites que 
dans de vieilles pierres 
saiLs âme.

20 00
.1 The Mary TVler Moore Show
4 A la hninanle- "Le secret de 

Santa VIttona" E-U. 1969. 
Comédie de S. Kramer avec 
Anthony Quinn. Anna Ma- 
gnani et Hardy Kroger. — 
Les habitants d un village 
Italien font en sorte de 
cacher aux Allemands la 
provision de vin qui consti­
tue leur seule richesse.

5 Happy Days
7—â—10 Les G rands spectacles 

Mortturi". E-U. 1965 Dra­
me de guerre de R Wirki 
avec Marion Brando. Yul

Brynner et Janet Margolin 
— Un espion américain est 
placé â bord d'un cargo 
allemand transportant du 
caoutchouc N B.

8 Wonder Woman 
H—13 Félix Leclerc raconte 

(spécial)
12 .-Lcademy Performance ".A 

Warm December " G B 
1972 Drame sentimental 
réalisé et interprété par 
Sidney Poilier avec Esther 
Anderson et Yvette Curtis 
— Une idylle se crée entre 
un veuf américain de passa­
ge en Angleterre et une 
jeune Africaine souffrant 
de maladie sans espoir 

TCQ Recettes gastronomiques 
Série d'émis.sions en colla­
boration avec les studios 
"Osliguy" nous informant 
des recettes gastronomi­
ques. diététiques.

20.30
3 The Bob Newhart Show 
5 Saturday Movic' "Sudden 

Fury" {'an. 1975 Drame de 
R Daitiude avec Dominir 
Hogan. Gay Rowan et Dan 
Hennessy. — L’n automobi­
liste dont la voiture s'eat 
écrasée dans un ravin refu­
se de soeounr sa femme 
blessée et accuse on étran­
ger d'avoir provoque l'acci­
dent

11—13 Heli'patrouille 
TTQ A la belle étoih*. — Ce 

projet vise à iniher â la 
pratique de l’astronomie, 
les personnes intéressées. 
Reprise du lundi 16b.l0 

R-Q En provenance de Baie- 
Comeau. une émission spé­
ciale de Radto-Quebec — 
De Baie-Comcau. des spec­
tacles et des manRestations 
régionales à l'ocraslwi des 
fêtes de la Saint-Jean et de 
la semaine du Patnmolne.

2100
3 Ail in the Family 
8 Starsky A Hutch 

11—13 Columbo: "Faux té­
moins' E-U. 1971 Drame 
policier de B L Kowalski 
avec Peter Falk, Robert 
Culp et Ray Milland — Un 
officier de pc.Iice s'emploie 
a inculpter le directeur d'u­
ne agence de recherches 
coupable de meurtre 

TTQ EÎfénementiel. Les décé- 
nales du Cegep Umoilou

21 30
3 Alice

22 00
3 The Carol Burnett Show
8 The Feather & Father Gang

12 City Lights
TCQ Documentaire

22 30
4—7—8—to Les nouvelles 

TVA
5 King of Kensington

11—13 le lélejournal
12 The Editors 

22.45
11—13 Nouvelles du .sport 

23.00
.3_5—8-12 News
4 CineA ' i;ne blonde délie 

Ic FBI". E -U 1966 Comédie 
de F Tashlin avec Dons 
Day. Rod Taylor et Dom de 
Luise. — Une jeune veuve 
est soupçonnée à tort d'être 
une espionne.

7 Informa 7
8—10 La couleur du temps

11—13 La politique fédérale 
23.10

7 Une balle, une prise
11 Cinéma La Gammick 

Can. 1974 Drame policier 
de J (îodbout avec Marc 
Legault. .André Guy et Pier­
re Gobeil — Après avoir 
abattu on chef de la mafia, 
un cnminel traqué entre en 
contact avec un animateur 
de ligne ouverte â la radio.

13 Programme double: "Vo­
lupté". E -LT. 1960 Drame 
psyiAmlogique de R Mac- 
Dougall avec Ernest Bnrgni- 
ne. Gina Lollobridgida et 
Anlhuny Franciosa. — I« 
fils d un entrepreneur de 
construction s'éprend d’une 
jeune femme qui se révéle 
être une 'eall-girl

"Les femmes savanfes”. Fr. 
1960 Comédie satirique de 
J. Meyer avec Renec Devil- 
lers, Marie Versini et Jean 
Poiret — Une femme veut 
imposer en mariage un pe­
dant â sa fille.

23.15
5 Provincial Affairs
8 A communiquer

23 20
5 The Bestof Police Story

12 Puise 
23.25

7—8—10 Cinéma "Comman­
do". E -U. 1969 Drame de 
guerre de G. McGowan avec 
Stephen Boyd, Robert

01 57

Hooks et Su.san Oliver. — 
Un officier de race blanche 
est nomrré à la tète d'un 
regiment composé de Noirs.

Laie Movie- "The Seven Mi­
nutes" E U. 1971. Drame 
de D Meyer avec Wayne 
Maunder, Marianne McAn- 
drew et Philip Carey. — Un 
avocat accepte de défendre 
un libraire accusé d’avoir 
vendu un livre pornogra­
phique.

The 12 Midnight Movie: 
The Professionals’ E-U. 

1966 Western de R Brook-s 
avec Burt Lancaster, Lee 
Marvin et Claudia Cardi­
nale — (îuatre aventuners 
se rendent au Mexique pour 
retrouver une femme suppo- 
sément enlevée par un hors- 
la-loL

After Eleven: "Die Screa­
ming. Marianne". G -B 1970. 
Drame policier de P 
Walker avec Susan C^torge. 
Barry Evans et Chnstopher 
Sandford — Des bandits 
torturent une danseuse 
pour lui faire révéler le 
secret de documents placés 
dans une banque suisse.

Ciné-ruit: "Carambolages". 
Fr 1963. Comédie de B. 
Bluwal avec Jean-Claude 
Bnaly, touis de Funés et 
.Sophie Daumier. — L'ascen­
sion d'un jeune arriviste. 
NB.

I Musique Mare Legrand 
I Cinéma: "Le vertige". Fr. 

1935. Drame de F. Bacos 
avec Alice Field. André 
Borgére et Jean Toulout — 
Une jeune lemme manée se 
donne à un diplomate qui 
ressemble â un ami d'enfan­
ce. N B.

Music with Marc Legrand 

Le 10 vous informe

nMANOU lé JUM 1*77

«00
tt The ChoTch

06 30
12 Crossroads 

0700
12 Day of Discovery

07 15
8 Cartoons 

07.45
8 Rev Carl Stevens 

08.00
12 Bex Humbard 

08.13
8 Rex Humbard

08.30
10 Ministère mondial de Rex 

Humbard
09 00

3 Way out Games
4 Mire et musique
II—13 Grangallo et Petitro 
12 Oral Roberts Presents 

0915
8 The Catholic Mass 

109.24
4 Mu.sique Marc Legrand 

09 30
3 Far out Space Nuts
4 Dessins animés
8—10 C’était I’bon temps 

11—13 Mon ami Guignol
09 45

5 Test Pattern A Music 
11—13 La Bible en papier

09.54
S Music with Marc Legrand

10 00
3 Lamp unto My Feet
4 Rex Humbard
5 The Church

11—13 Le jour du Seigneur 
12 The Hellenic Program N.B 

1015
7 Les petits bonshommes

10.3*
3 Look up and Live 
5 Crossroads
7 L hécho du western
8 Jerry Falwell

12 Teledomenica N B.
tl.OO

4 La soeur volante
5 Rex Humbard 

11—13 Second regard
1138

3 This Is the Life
4 Le goût des affaim
7—A-IO 2000 ans après Jésus- 

Christ
8 Garner Ted Armstrong 
4 Le goût des affaires. — 

Reprise de l'émission sur le 
fioanrement.

tZJÊê
3 Face the Nation
4 n est écrit
5 Carnet Ted Armstrong 
7—â-lâ Bon dimanche



es choix cJe lo semoine
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Arts visuels
Images de I Ile"
A U mairie de Sainte^Pétronille, ile 

d'OrUans
Des peintures d'artistes connus et 

inconnus pour la mémoire (en fête) des 
paysages de l'ile d Orléans, dans le 
cadre de la Semaine du patrimoine. 
Jusqu'au 26 juin L'ne expositiom 
pittoresque

Cinéma
TI MINX. BER.ME PIS LA GANG
Comédie québécoise de 1976 de 

Marcel Carrière. Au Cartier le 25 juin à 
19h00.

Comme dans "O.K. Laliberté", 
Marcel Carrière s'applique à une 
observation savoureuse du milieu po­
pulaire, quitte i sacrifier quelque peu 
à la caricature. L'intrigue est intéres­
sante même si des épisodes sont un 
peu trop sollicités ou allongés. Bonne 
musique.

Ti-CLX TOLGAS
CMnédie québécoise de 1973 de Jean- 

Guy Noel. An Cartier le 25 juin à 21h30.

Les personnages sont dépeints 
avec un émélange de sympathie et 
d'ironie amusée et te récit progresse 
placidement d'incid'incident en inci­
dent sur un ton de plaisante décon­
traction. Le dialogue est juste et 
savoureux et les gags cocasses abon­
dent.

JA. MARTIN PHOTOGRAPHE
Drame psychologique québécois 

(ONF) de 1977 de Jean Beandin. Au 
cinéma Le Bijou.

Située au début du siècle. l'in- 
tngue mêle l'étude des relations d'un 
couple à révocation des moeurs d'une

epoque. Ces deux aspects s'imbriquent 
sans heurts dans une mise en scène ou 
un grand soin a été apporté i l'image 
comme pour correspondre aux préoc­
cupations du personnage annoncé par 
le titre. Ton intimiste de bon aloi. 
excellents comédiens.

FANDO ET LIS
Drame mexicain de 1968 d'Alexandra 

Jodorowsky. Au Cartier les 26 et 27 è 
21b30.

Tiré d'une pièce d'Arrabal, le 
premier long métrage de Jodorowsky 
se montre une parabole hermétique, 
susceptible d'une foule d’interpréta­
tion et brassant les obsessions tant du 
scénariste que du réalisateur pour un 
résultat artificiel et dérisoire

MONIQt-E LEV'RAC 
chante Félix Leclerc, au 'Théâtre de 

l'Ile à Saint-Pierre d Orléans. Du 25 
juin au 3 juillet à 21h. (Samedi à 20b et 
22h).

Redécouvnr Félix par une grande 
interprète

SIPERTRAMP
en concert avec Chris de Burgh. 

Lundi le 27 juin à 20h. au Coiiséi.

Pour les amateurs de ce groupe 
qui osent encore se risquer à entendre 
de la musique au Colisée.

Théâtre

Spectacles

‘ %

«À ' i» '
i ^ .L

r'flalP*

Monique leyroc ou Théâtre de l'ile.

LES GRANDS SOLEILS

de Jacques J'erron, par le Théâtre de 
Bois de Coulonge. Avec Jean-Marie 
Lemieux, Jean Guy, Marie Tifo. Michel 
Daigle, René Massicotte, Denis Mercier 
et André Cartier. Mise en scène de 
Jean-Marie Lemieux, décors et cos­
tumes d'Yvan Gaudin. Du mardi au 
samedi i 21h.

L’approche fantaisiste du Dr Per­
ron d'une page de la vie du Dr 
Chénier. Sous la tente, une expérience 
à vivre

LE DER.MER DES DON JL’AN

de Neil Simon, dans une adaptation de 
René Dionne, par le Théâtre 
Beaumont—Saint-Michel. Avec Lionel 
Villeneuve et Hélène Loiselle. Du 
mardi an vendredi à 20h30 et le samedi 
à 19h30 et 22h.

Les mésaventures d'un man fidèle 
qui voudrait bien cesser de l’étre mais 
n’y arrive pas.

DERRIERE LE PARA\XNT

de R James; dans une mise en scène 
de Michel Gariépy et un décor de Yvon 
Sanche, avec Raymonde Gagnit-r, Marie 
Cantin, Dyane Jules, Rejean Roy, Serge 
Hainelin. A la Feniere du mardi au 
dimanche soir â 21h.

Les mésaventures d'un photo­
graphe et de son frere aux prises avec 
des indiscrètes.

LA COTE DEGOLTE

par la Gang des Autobus, â la Roebe-â- 
Veillon, du mardi au vendredi et le 
dimanche soir à 2Ui. A Saint-Jean-Port- 
Joli.

Les influences étonnantes de la 
télévision sur ses esclaves téléspecta 
teurs.

Le dimanche apres-midi à 13h. "Le 
parc à boum", un spectacle pour 
enfants.

ROSETTE ET LES 40 VOLEI SES

par l'Ecole des loisirs de la Pie-Tant- 
Pis, avec entre autres Pierre Powers, 
Raymonde Cagnier et Réjean Roy. Sous 
la tente de Bois de Coulonge, i Sillery.

Un spectacle pour enfants avec 
comédiens et marionnettes géantes.

LES LtTvDlS DE L.A LUNT

"Le poème mange la nuit”, le premier 
lundi de la Lune au Théâtre de Saiut- 
Pierre, ile d Orléans, â 21h.

Un soir d’été, les poètes 
paroles reprennent la parole.

sur

télé-choix
Samedi, le 25 juin 1977

• 10h30 — Radio-Canada — Cinéma Un film pour 
enfants; Monsieur Rosée fête Noel.

• 2hl5 — RadioCanada — Baseball Us Dodgers 
contre les Reds.

• 19h30 — Radio-Québec — Québecland Des 
contnbuables du Vieux Quebec nous racontent, le 
V’ieux Québec

• 20h — RadioCanada — Félix Leclerc r^onte... 
les légendes du Québec Des légendes illustrées par 
des dessins animés.

• 20h30 — Radio43uébec — Spécial. De Baie- 
Comeau, spectacles et manifestations régionales à 
l'occasion des fêtes de la St-Jean.

• 21h — RadioUanada — Colombo. "Faux té­
moins"

Dimanche, le 26 juin 1977
• 13h — Radio-Canada — D’hier â demain. 

L histoire du cinéma français au début des années 30.

• 16h30 — Télé-Métropole — Mêlons-nous de nos 
affaires. L'invité de Solange Chaput-Roland; André 
Marcil, président de la Banque d épargne de la cité et 
du district de Montréal

• 19h — TVA — Spécial U Québec en fête 
Rétrospective des activités de la semaine du patri­
moine

• 19h30 — Radio-Canada — Us Beaux Dimanches 
Premier volet: Dernière de deux parties traitant de 
"La France des années 30' . Deuxième volet: Pelléas 
et Melisandre.

• 20h — Télé-Capitale — Cinéma. En vedette. 
Elvis Presley Titre: Paradis hawaïen.

• 20h30 — Radio-Québec — Spécial. La fête 
populaire à Shawinigan-Sud.

jàloteHe (C h UNE LOTERIE $| 
4eS V INSTANTANÉE ® 1 chance

24hnn:
Chaque billet gagnant peut 

participer au

GRAND TIRAGE DE

®f©©,©©0
Des milliers de prix de’2-5-50

loto-Québec s’associe aux Fêtes (de la Saint-Jean
Feuillets cxplicatils chez les

vendeurs de Loto-Québec

horaire
8 Issues and Answers

11—!.■) La semaine verte
12.30

3 Sunday Movie Programme 
double Monkey Busi- 
nesc ■ E -U 193i Comedie 
burlesque une réalisation 
de N McI,eod avec les (rc 
rcs Marx Tbelma Todd et 
Torn Kennedy — (juatre 
lurons embarquent sur un 
paquebot comme passager- 
clandestins. N B

Horse Feathers” E -Il 1932 
Comédie de N. Z McLeod 
avec les frères Marx. — Un 
directeur de college ac­
cepte comme élèves deux 
ignards pour renforcer son 
équipe de football.

4 Du désespoir i la vie
5 Agape
8 News Circle Extra Edition

13.00
4 Cinéma double: ' L histo- 

rien ’ E U 197t. Comédie 
dramatique de R. Day avec 
Ken Berry. Jim Hutton et 
Trini Lopoz — Un lieute­
nant d expérience est forcé 
de prendre le commande 
ment d une patrouille de 
combat.

"Hallucination.^E-U 1971 
Drame psychologique de J 
U Moxey avec Barbara 
StanwyTlc Barbara Parkins 
et'Roddy McDowall — Une 
jeune fille qui a subi un 
traumatisme dans son en­
fance est l’objet d’un com­
plot criminel.

5 Music to See
I Sunday Showcase: Program­

me double: "She's working 
her Way through College". 
E -U. 1952. Comédie musica­
le de B. Humberstone avec 
Virginia Mayo. Ronald Rea­
gan et One Nelson. — Une 
danseuse écrit une pièce 
que son école transforme en 
comédie musicale

"Operation Pacific". E-ü. 1951. 
Film de guerre de G. Wa­
gner avec John Wayne. Pa­
tricia Ncal et Watd Bond. — 
Opposition entre un lieute­
nant de l’aviation et le 
commandant d’un sout- 
mann.

II D hier â demain
Il The Red Fisher Show
U Rex Hnmbard

1330
S Summer Country Canada 

12 World Championship 
14 00

5 VIP 
7_«—10 S .5

II—13 L univers des sports
14.30

S CBC Sunday Sports 
12 Superstars of Wrestling 

13 00
7_0—10 I,e père .Ambroise 

15J0
7—6—10 Les joyeux naufrages 

11—13 L'heure des quilles 
12 Summer Sports Series

16.00
3 Western Open
4 D un sport â l’autre
5 Crosspoint
7—6—lé Jugement rendu 

TCQ Le manège enchanté. 
Montage de dessins animés 
pour enfants

16.30
i Man Alive
7—6—10 Mêlons-nous de nos 

affaires
11 francophonissimc
12 Question Period
13 Au coeur des événements 
TCQ Les gens d'ici. Mère Stel­

la Caron (mère Sainte Anas 
thasie, Ursuline de 88 ans. 
Reprise du jeudi !9h30

17.00
4 Jinny
5 Hymn Sing
7 Passeport
8 Robin Fusee

10 Information voyages
11 Rencontres
12 Lorne Greene's last of the 

Wild
Il L'odyssée sous-marine de 

l'équipe Cousteau 
TOQ Demain un enfant. Repn- 

sc du lundi t6h00
I7J6

4—7—6—16 An royaume des 
animaux 

S Mr. Chips 
• World of Survival

11 Sons et brioches
12 Garner Ted Armstrong 
TCQ Le monde des pisntes.

Reprise du mardi 22h30
16.00

I News
4—7—6—16 Les Monroes 
I The Wonderful World of 

Disney
8 Welcome Back. Kotter

II Une fenêtre sur le monde 
12 As It is
U Le monde merveilleux de 

Disney

TCQ Le camping saisonnier. 
Visite des terrains de cam­
ping de la région. Reprise 
de jeudi 20h30

18.30
3 You <^n quote me
8 What's Happening!

11 Le téléjournal
12 The Amazing Kreskin
TCQ Parez à virer. Emission

sur la pratique de la voile. 
Reprise du jeudi 2IhOO

18.35
11 L'oeil apprivoisé

19.00
3 60 minutes
4—7—6—10 Le Quebec en fefe 

(spécial)
5 TTie Beachcombers
6 Nancy Drew/Hardy Boys 

Mysteries
11—13 Quinze ans plus tard
12 The Six Million Dollar Man
TOQ L'aventure de la Kania

piskau. — A l'intention des 
amateurs de canot-kayac 
Reprise du mercredi 16h00

I9J0
5 Three's Company

TCQ Autoscopie. Séné d émis- 
sions où les gens peuvent se 
renseigner pour l'achat d u- 
ne nouvelle voiture Repri­
se du vendredi 20h90

11—13 Les beaux dimanches- 
"Un pays une musique La 
France des années 30 (1936- 
1939) Avec la participation 
de Charles Trenet Ray Ven­
tura. Jean Sablon et Lucien­
ne Boyer

20.00
R.-Q. Nos affaires, c est nos 

affaires
3 Rhoda
4 Soirée au cinéma; "Paradis 

hawaiien". E.-U. 1986 Co­
médie musicale de M. Moo- 
ra avec EIvls Presley. Su­
zanne Leigh et James Shige- 
U — Un pilote de ligne 
lance avec un ami un servi­
ce de transport par hélicop­
tère aux Iles Hawaii.

I Superspecial
7_6—16 Entrée libre: "Un 

nommé Sledge" U. 1969 
Western de V Morrow avec 
James Garner. John Marley 
et Dennis Weaver. — Un 
hors-la-loi se fait votonUi- 
rement enfermer dans une 
prison où l’or qu'il convoite 
sera gardé dans un coffre 
Ion d une halte du convoi

I The Six Million Dollar Man

12 The Sonny & Cher Show 
TCQ C’est beau chez nous. Sé­

rie d'émissions pour donner 
au public le goût du Qué­
bec. Reprise de lundi 20h30

26 00
R.-Q. Jean Lapointe

20 30
3 Phyllis

11—13 Les beaux dim.inchcs. 
"Pelleas et Melisande" 
Drame de M MacTerlinck 
avec Philippe Morand. So­
phie Barjac, Pierre Bianco, 
Henri Billen. Suzanne Gohy 
et Nicolas Bartholomée — 
Le prince (>olaud a épousé 
Mélisande. une très jeune 
femme qu'il a trouvée dans 
la forêt. A peine. Mélisande 
a-t-elle rencontré Pelleas, 
le jeune frère de Golaud, 
que l’amour naît entre les 
deux jeunes gens.

TCQ C'est beau chez nous Re­
prise du lundi 20h30 

R.-Q. Spécial Radio-Québec
21 00

3— 12 Switch
S The Duchess of Duke Street 
8 Sunday Movie; "Paper Cha­

se" E U 1973 Drame de J 
Bridges avec Timothy Bot­
toms. Lindsay Wagner et 
John Houseman. Les diffi­
cultés scolaires et amoureu­
ses d'un etudiant en Droit â 
t université Harvard 

TCQ Lea maîtres de I occulte 
Anim Alain Cormier. Re­
prise du jeudi 2Ih30.

21.30
TCQ A la découverte du Qué­

bec Les programmes d'été 
de Tourbec. Reprise du jeu­
di 20h00

22.00
3 Who's Who
4- 7-6—16 Regards sur le 

monde
S Newsmagazine 

12 The Human Journeay 
TOQ PotnU de loi Série d’é- 

mlaaion produites en colla­
boration avec le Barreau du 
Québec dans leaqucllea on 
essaie de simplifier divers 
poinu de loi. Reprise du 
lundi 21h00

2236
4—7—6—16 Les nouvelles 

T\’A
i A communiquer 

II—Il Le téléjournal 
TCQ Documentaire

22.41
II—Il Sports-dimanche

1—7—8—10 Les gens qui font 
l'evénement

1—13 Ija politique provinciale
J
1 Ciné-Club: "Juliette des es- 

pnts". It. 1965. Drame psy­
chologique de F Fellini 
avec Giulietta Masina, San­
dra Milo el Mario Pisu. — Se 
sentant négligée par son 
mari, une femme se laisse 
aller à des visions fantasti­
ques.

3 Fête du patrimoine (spécial)
S
3 Sunday Movie: "Poppy '. E.- 

U 1936. Comédie d A. E. 
Sutherland avec W. C. 
Firlds. Rochelle Hudson et 
Richard Cromwell — Un 
imposteur tente de (aire 
passer sa fille pour une 
héritière disparue

S The Nation s Business
8 PTLCIub
0
S After Eleven "Every Man is 

my Enemy It 1967 Drame 
policier de ). Prosperi avec 
Robert Webber, Elsa Mam- 
nelli et Jean Servais — Un 
ganster américain se rend à 
Marseille pour prendre part 
à un vol.

2 Puise
0
4 Sauve qui peut
7—6—tO Dernière édition
2 The 12 Midnight Morie 

The Reckoning ". G-B 
1969 Drame psychologique 
de J Gold avec Nicol Wil­
liamson. Rachel Roberts et 
Paul Rogers — Un indus­
triel dur et opportuniste 
retourne dans la ville où il 
est né pour venger la mort 
de son père.

!2
I Music with Marc Legrand
«
4 Musique Marc Legrand

MK lUNttîT

MtIO
8 PTL Club

(Wno
It University of the Air

08.30
12 Pots and Pans

07 00
3 News
8 Good Morning, America 

12 Canada A.M.
08 00

3 Captain Kangaroo 
09 00

3 Dinah!
8 Good Day 
8 Dessins animés 

12 Romper Room
09.15

8 Ciné-déjeuner Chauds les 
millions '. G.-B. 1968. Comé­
die d'E. Till avec Peter 
Ustinov, Maggie Smith et 
Karl Malden. — Un ex- 
pnsonnier utilise un cer­
veau électronique pour ef­
fectuer des détournements 
de fonds.

09 30
12 Kareen's Yoga

09.45
5 Test Pattern & Music 

09 54
S Music with Marc Legrand 

1000
3 Here s Lucy
4 Mire et musique
5 The Friendly Giant
8 The Morning Movie "Good 

Sam" E -U 1948 Comédie 
de L. MacCare avec Gary 
Cooper. Ann Sheridan et 
Ray Collins — Un farfelu se 
ruine en bonnes oeuvres au 
détnment de sa famille N.B. 

11—13 Du soleil à 5 cents 
12 Montreal Summer 

10.09
4 Musique Marc Legrand 

1015
4 Dessins animés
5 Mon ami
7 Les petits bonshommes 

11—13 Saturnin
10.30

3 The Price is Right
4 Au bout du (il
5 Mr Dressup 
7 Bonjour l été

10 Les petits bonshommes 
11—13 Conseil-express 
12 Ed Allen

10.45
10 Fanfan Dédé 

1100
S Sesame Street 
11—13 Les trouvailles de 

Clémence
12 A Doctor's Disrv

II.IS
6—16 Les petits bonshommes 

1190
1 Lovo o( Life 
4 Dessins animés

7—6 Informa 
8 Family Feud

11—13 La demoiselle d Avi­
gnon

12 The .Art of Cooking 
Il 45

4 Monsieur météo
10 Le 10 vous informe

11 50
4 L actualité

11.55
3 News

12.00
3 The Young and the Restless
4 De tout de tous
5 The Bob McLean Show 
7—8—10 Y'a du soleil
8 Second Chance
11 Un enfant parmi tant 

d autres
12 Spiderman
13 Midi-actualité

12.15
13 Les petites annonces

12 30
S Search for tomorrow 
8 Ryan’s Hope 

11—13 Les animaux chez eux 
12 Emergency One

12.55
5 News 

1300
3 One O Clock News & 

Weather
4 Québec plus
5 Movie Time The Lay wants 

Mink". E-U 1952 Comédie 
de W K. Seiter avec Dennis 
O Keefe, Ruth Husseay et 
Eve Arden — Une femme 
décide d élever des visons 
pour avoir un manteau de 
vison que son mari n a pas 
pu lui payer

8 AU my Children 
11—13 Sur des roulettes

13 10
3 Across the Fence

13.30
3 As the World Turns
4 Adèle

11—13 Le téléjournal 
12 First Impressions 

1335
11—11 Reflets d un pays

14 00
4—7—^-10 Une heure avec 

vous
8 The $^1.000 PsTamid 

12 The Alan Hamel Show 
14 30

3 The Guiding Light
5 The Edge of Night 
8 One Life to Live

11—11 Cinéma ‘ Les floches
E-U 1951 Wei- 
R Enright avec

Sterling Hayden, Victor Jo- 
ry et Barbara Rush — 
Voyant son ranch détruit ct 
son meilleur ami abattu, un 
homme décide de démas­
quer le responsable

15 00
.3 AU in the Family
4 Ciné-detente "La famille 

Stoddard". E.-U 1941 Co­
médie dramatique de G. 
Ratoff avec Warner Baxter, 
Ingnd Bergman et Susan 
Hayward — Une jeune 
Française engagée comme 
gouvernante dans une fa­
mille américaine y travaille 
au bonheur de tous N B

5 30 from Ottawa
7—6—10 Ciné-Quii: "Le che­

min de 1 espérance ". It. 
1950. Drame social de P 
Germi avec Raf Vallone, 
Elena Vara et Saro Ura — 
L exode vers la France d’un 
groupe de mineurs siciliens 
réduits au chAmage N B 

12 Another World
15.15

8 General Hospital
15 30

$ Celebrity Cooks
16 00

3 Tattletales 
S U s your Choice 
8 .Archie

II—13 Animagene 
12 Celebrity ^vue

16.30
3 Liars Club
4 Allons au cirque 
$ Just (or Fun
8 Gilligan s Island 

11—1.1 Le monde enchanté d 1- 
sabelle

17 00
3 Gunsmoke
4—7—6—10 Les tannants
5 Adventures in Rainbow 

Country
8 Bewitched

11 L odyssée
12 Definition
13 Cinéma de 5 heures' "Un si 

gentil petit gang ' — E -U, 
1987 Comédie policière de 
D Mann avec Dick Van 
Dyke. Barbara Feldon et 
Edith Evans — Le major­
dome d une vieille dame 
ruinée organise des vols 
pour subvenir aux besoins 
de la malion

17.30
S Room 222 
I News Circle

12 The Price ii Right
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lo gastronomie 
pour tous Juillet, le mois des fraises...

LES FRAISES
Juillet, c'est le mois des 

fraises et rien n'est plus tentant à 
r heure du dessert que de savou­
rer quelques fraises bien mûres, 
odorantes et juteuses. Que vous 
les mangiez natures, saupoudrées 
de sucre, arrosées de vin rouge et 
de sucre, additionnées de crème 
chantilly, parfumées de liqueurs 
diverses comme le Kirsch, Coin­
treau, Triple Sec, Grand Marnier 
ou Curaçao, mélangées de quel­
ques cuillerées de Porto, elles 
offrent à 1 heureux amateur, le 
spectacle d’un dessert alléchant, 
frais, gai et une dégustation savou­
reuse aux parfums inestimables.

Moi, je les préfère natures 
avec un peu de crème fraîche au 
chantilly, ou à défaut arrosées 
d’un peu de vin rouge sucré. Quel 
délice!

LES FRAISES AU POIVTIE

Cette recette semble invrai­
semblable à première vue et pour­
tant quel dessert délicieux.

Recette pour quatre per­
sonnes.

4 portions de fraises 
4 boules de crème à glace vanille
1 citron
2 c. à table de beurre doux
6 c. à table de sucre granulé 
moulin à poivre 
2 à 3 oz de Triple Sec

Lavez, égouttez et équeutez les 
fraises. Piquez-les légèrement à 
l'aide d'une fourchette.

Mettez le sucre dans une poêle 
et chauffez. Attendez que le sucre 
caramélise légèrement, puis 
ajoutez le jus de citron. Le mélan­
ge sucre-jus de citron doit 
mousser.

Réduisez la chaleur et ajoutez 
le beurre en vous assurant que le 
mélange soit homogène. Versez 
les fraises et retournez-les dans ce 
léger caramel. Assaisonnez de 
plusieurs tours de moulin à 
poivre.

Mélangez bien le tout en re­
tournant les fraises. Faites flam­
ber avec le 'Triple Sec et dressez 
les fraises dans de petits bols ou 
coupes en arrosant avec le cara­
mel dilué. Placez la boule de 
crème à glace vanille sur les 
fraises et servez immédiatement.

N.B. Vous pouvez substituer le 
Triple Sec par du Cointreau, 
Grand Marnier, Curaçao. Le poi­
vre de moulin ne peut pas être 
substitué par du poivre en poudre. 
Il faut absolument que le poivre 
soit fraîchement moulu.

GATEAU ALTS FRAISES
Recette pour quatre per­

sonnes;
10 oz de farine 
3 oeufs
7 oz de crème à 35^5 
7 oz de sucre granulé 
H paquet de levure chimique 
le zeste d'une orange 
1 livre de fraises 
1 c. à table de beurre

Nettoyez les fraises, retirez les 
pédoncules. Saupoudrez-les avec 
cinq cuillerées à table de sucre. 
Laissez macérer pendant la prépa­
ration de la pâte. Dans un grand 
bol, mélangez la farine et la 
levure.

A part, travaillez la crème à 
35% légèrement battue avec le 
reste de sucre jusqu'à ce que la 
préparation soit bien lisse. Cassez 
les oeufs en séparant les blancs 
des jaunes. Mettez les jaunes au 
centre de la farine et ajoutez le 
zeste d’orange finement haché. 
Mélangez tous ces éléments en 
incorporant peu à peu la crème et 
le sucre déjà mélangés.

Battez les blancs en neige très 
ferme et incorporez-les délicate­
ment à la pâte. Faites chauffer le 
four â température moyenne (325° 
à 350°F). Versez la moitié de la 
pâte dans un moule beurré à 
bords assez hauts.

Disposez les fraises sur cette 
pâte et recouvrez avec le reste de 
pâte. Faites cuire au four pendant 
encore quarante-cinq minutes. Dé­
moulez le gâteau et laissez-le 
refroidir avant de servir.

LA TAR'TE ALTt 
FRAISES CHANTILLY

Recette pour quatre à six 
personnes.
7 oz de farine 
3Vi oz de beurre 
3 oz de sucre granulé 
2 jaunes d'oeufs

Pour la garniture:
1 liVTe de fraises

tasses de crème à 357o

2 blancs d’oeufs 
3^ oz de sucre à glacer 
1 petit paquet de sucre vanillé

Dans un grand bol, travaillez 
du bout des doigts la farine, le 
beurre légèrement ramolli et le 
sucre granulé de façon à obtenir 
une grosse boule. Incorporez les 
deux jaunes d'oeufs, un à un, et 
laissez reposer la pâte dans un 
endroit frais pendant une à deux 
heures.

Etalez la pâte au rouleau sur 
une planche bien farinée. Soyez 
prudent car cette pâte est fragile à 
étaler. Gamissez-en un moule à 
tarte préalablement beurré.

Piquez la pâte avec une four­
chette. Placez un morceau de 
papier aluminium sur la pâte et 
recouvrez-le avec des fèves ou 
haricots secs. Faites cuire la pâte 
à four chaud (400°F) environ vingt 
minutes. A mi-cuisson, retirez le 
papier aluminium et les fèves ou 
haricots. Démoulez et laissez re­
froidir.

Lavez et équeutez les fraises. 
Battez la crème en lui incorporant 
le sucre à glacer et le sucre 
vanillé. Battez également les 
blancs d'oeufs en neige très ferme 
sur un feu très doux. Incorporez- 
les â la chantilly (mélange précé­
dent).

Remplissez la croûte refroidie 
de cette préparation et garnissez 
le dessus avec les fraises légère­
ment saupoudrées de sucre à 
glacer ou bien d'amandes effilées, 
légèrement.grillées ou encore de 
pistaches hachées.

MOUSSE ALTC FRAISES
Recette pour quatre per­

sonnes;
4 tasses de fraises 
4 blancs d’oeufs 
1 tasse de sucre granulé 
Vi tasse de crème à 35%

Lavez, égouttez et équeutez les 
fraises. Passez-les au batteur élec­
trique jusqu'à l'obtention d'une 
purée onctueuse.

A part, battez les blancs 
d'oeufs en neige très ferme avec la 
moitié du sucre.

Dans un autre bol, battez la 
crème fraîche à 35% avec le reste 
du sucre. Mélangez intimement 
sans brusquer, la purée de fraises, 
la crème fouettée et les blancs 
montés en neige.

Moulez et placez le tout au 
réfrigérateur pendant une demi- 
heure. Servez frais.

CONSERVES DE 
FRAISES S'TERILISEES

ENiiez les grosses fraises. 
N'employez que des fraises peti­
tes, très fermes, très parfumées 
Triez-les et choisissez-les toutes 
de même taille.

Avant d'enlever les queues et 
les collerettes, lavez-Ies à l'eau 
froide plusieurs fois renouvelée. 
Au cours de ces lavages, maniez- 
les délicatement de façon à ne pas 
les abimer.

Egouttez-Ies et équeutez-Ies.

Faites bouillir un sirop contenant 
une livre de sucre granulé pour 
deux tasses d’eau. Immergez les 
fraises par petites quantités et 
rétablissez Tébullition. Laissez 
bouillir dix minutes.

Cueillez les fraises à l'écumoi­
re et répartissez-les dans des 
bocaux {y* de la hauteur).

Laissez bouillir le sirop pen­
dant cinq minutes. Ajoutez le jus 
d'un demi-citron par deux tasses 
de volume de sirop. Arrosez les 
fraises avec ce sirop très chaud. 
Fermez les bocaux hermétique­
ment. Stérilisez les bocaux pen­
dant une demi-heure à Teau bouil­
lante. Enlevez les bocaux du bain- 
marie. Laissez refroidir et con­
servez.

Copyright:
1977.

Ferrière

Poussez 
plus loin 

votre goût de 
la bonne chère!

A quelque) mille) à peine de Québec, lo 
toble du Gfond Duc vou) rwerve d’o- 
gréoblet «urprisei.

DU MONDE
GASTRONOMIQUE: k. I
^"^NU DE LA GRÈCE ‘ ÿ

• lOUlETTES DE VIANDE A lOUZO ET A LA MENTHE •
• SOUPE AUX OElffS n OTKON , .
• BHOCHETTE D'AGNEAU G«ILEE v • " . . .
• RB PUF A LA TOMATE -
• DESSERT AU CHOIX ET LE CAFE ' '

^endô/tz^

SPECUUTES 
Cuisine française 

Fruits de mer

PLAT OU JOUR
Viande ou poisson 
ou choix.

La salie à mange/

Le giaiid düe
AEROPORT DE QUEBEC 

Réservations: 872-9808

Venez déguster 
notre savoureux

HOMARD FRAIS
grillé ou bouilli

»6”

Assiette du Pêcheur
Incluant;
Demi-homard, pétoncles, grosses cre­
vettes, scompis, crabe des neiges, ^ 
petites crevettes de AAotone.

La Grande Fiesta chez Verlaine
le restoufOf’t Verioine 
vous invite O déguster.

1 ^ Au choix:
Homard VeHoine
Homard Grillé 
Homord

, Court-bouillon

$^00

Brochette de fruits de mer
$800

Demi-homard avec filet mignon
$825

Paella Maison
$800

Tous nos plots sont gorms 
Heurei d'ouvefturm- I IhOO a.m. à IIKOO p m., dimooche 
de 5t)0û P m à I IhOO p m.
Egoletnertf. repos d oHotres

l^esJtaurant
^ Cerére Jodis, Chorlesbourg

(entrée par lo 4e Artnua Omt)

Rés. s 023-0^7 1

Ou faites l'essai 
de notre succulent

STEAK AU POIVRE
(Hanté à votre table) ^0 QQ

Bar-salade à votre 
disposition

Réservation :
692-0557

RESTAURANT "LE VENDOME"
36. côte de la Montagne, Québec.

LES DEUCES DE U HAUTE 
CUISINE FRANÇAISE 
A QUELQUES MILLES DE QUEBEC

ïa

qte-Cro\ii

CUISINE 
FRANÇAISE 
et FRUITS 
DE MER

Spécialité:

FLAMBEES

t STECBOIX

i 1 6 MHXES ■
cc 1
I- 1
1
k \ SORTIE
Üi

laurier station

264, RUE LAURIER. STE-CROIX

RESERVATION: 926-3753

Lfî Dimanche 
de12hà23h

Poiilei en panier
Enfant (moinsde 12ans)

3.00 X-
avec frites, salaije (jechou, 

sauce et miel

soupe, dessert et café inclus

COCKTAIL SPÉCIAL POUR ENFANTS

Réservations
651-3030

AUBBROB
ôes couvERneuRs
3030boul. Laurier, Sainte-Foy.

Les meilleurs 
sps^tddu
dmcèse!^
Maman, papa, 
amenez 
toute lo famille 
manger un bon 
ipoghetti ou
HOUDATINN.

Tous les diman­
ches de I7h. à 
22h. Repos 
servis fous les 
[ours de I8h. ô 
23h.

be

DE QUEBEC, STE-FOY
3225 HOCMELAISA. STE-FOY, QUE 

TÉL (418)653 dWI 
Propriété de et administrée par AHific Inns Inc. 

Voste stotioonemeot gratuit.

a
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Le vin — vibrations

Avez-vous le goût du Japon?
Kampai! Ca, c'est ’’cul- 

sec" à la Japonaise' Une 
expression qui risque de 
vous chatouiller les 
oreilles et le gosier de 
plus en plus souvent, car 
les Québécois s'éveillent 
peu à peu à la saveur 
japonaise et étudient ces 
plats nouveaux avec la 
ferveur de néophytes de­
vant une saveur inconnue. 
Banzai'

l'n peu partout pous­
sent des restaurants japo­
nais dont les dragons do­
rés et inoffensifs accueil­
lent les profanes d'un 
' irishimase ' humble et 
discret, plein de recueil­
lement et de promesses 
culinaires

Comme terre bienheu­
reuse après la pluie, la 
nouvelle clientèle ac­
cueille l arrivée de ces 
restaurants comme un 
baume nécessaire pour 
oublier la vieille habitude 
des restaurants conven­
tionnels.

Les Japonais, dans leur 
humble grandeur, savent 
respecter l'àme de la 
nourriture, l'esprit de la 
cuisson, pour conserver 
aux aliments leur goût et 
leur fraîcheur naturels. 
En cuisine japonaise, on 
ne cuit pas les aliments. 
On les sublime. On re­
cueille précieusement la 
pleine saveur des viandes, 
des poissons et des légu­
mes pour en faire une fête 
tranquille pour le palais.

Les Québécois compren­
nent de mieux en mieux 
cette philosophie culinai­
re Grand bien leur fasse, 
surtout s'ils accompa­
gnent leur repas d'une 
tasse de saké, ce doux vin 
de riz que Bacchus, s'il 
avait su, aurait ajouté à sa 
liste de grands crus. Le 
saké rehausse la saveur 
des aliments, des viandes 
aux salades, tout en étant 
un complément agréable 
à tout repas japonais. Le 
saké est au palais, ce que 
la flamme est au dragon

L* ttui

' bel(* • Ouebac.

4) If PETIT 
BRUXELLES

ITNOSWERE imilUE!
SPECIAUTE; 

CUISINE BELCE
ET FRANÇAISE

DINER D'HOMMES D’AFFAIRES 
OU MARDI AU VENDREDI

1400, d« la Canardièra 
Québae • 629-4866

'J le petit restaurant ^ 
^-.agrandi... ^
‘•J mais les potrons v.
^ y font toujours
«) lo cuisine lif

iNkola
f

tlceiKié

1276. oveoue Moguire, 
Sillery/687-0834

1

— Cuisine itolienne 
et Ironçoise

— Dîner d’affaires 
(usqu’à S hres.

Nous pouvons moin- 
tenant accueillir des 
groupes

l^estaurântf
r (Hi ê

ITarme^oii |
f ‘ I VnOPOiî ^

J 0(1 tout C!^t
^ î;pct i.\l"

d Vot hâtes 

m Luigi et César
• Solon privé 
C Cartes de crédit 
ÿ occéptèés

JV M, nié Sl-Uiiit. 
t Vietii'Qvdbec 

Téü t«4Ml 
«'tswari ‘X'îwî/’

Comme une estampe ja 
ponaise, le repas doit être 
préparé avec soin, alliant 
finesse, bon goût et coup 
d'oeil agréable. Le 
charme japonais consiste 
à cuire les aliments à 
même la table, offrant

ainsi ouvertement aux in­
vités les délices de la 
préparation du repas. 
Voici une recette de Su- 
kiyaki à la Osaka qui, si 
vous suivez le rite séculai­
re de la tradition, réjouira 
vos sens épicuriens. Saio- 
naral

SUKIVAKI .A L.A OSAKA
4 oz. de graisse de rognon de boeuf
2 Ibs de filet de boeuf, tranché comme feuille de
papier
1 tasse de sauce soya japonaise 

tasse de saké 
% tasse de sucre
1 poignée de ciboulette, en bouts de 2 po

pomme de chou chinois coupée en tranches 
minces de 1"
1 Ib d'épinards ou cresson frais 
1 douz. de gros champignons frais tranchés mince 
8 cubes de 1" de Tofu (galette rassie aux fèves) 
t bte de Shirataki (nouilles faites de patates 
douces) (facultatif)
1 bte de pousses de bambou 
fi oeufs légèrement battus (facultatif)

Disposez agréablement Utilisez la graisse de ro- 
la viande et les légumes gnon pour graisser la poè- 
dans un grand plateau, le Ceci fait, enlevez et 
Chauffez à 400 degrés un jetez le surplus de grais- 
grand poêlon électrique, se. Faites saisir la moitié

de la viande jusqu'à ce 
qu'elle prenne une belle 
couleur brune des deux 
côtés. Saupoudrez la vian­
de de Vfi de tasse de sucre, 
ajoutez Vt tasse de sauce 
soya et Vi tasse de saké 
Tassez d'un côté de la 
poêle et laissez bouillir

Ajoutez la ciboulette, le 
chou et les épinards (ou le 
cresson), laissez cuire 
quelques instants et tas­
sez aussi dans un côté de 
la poêle. Ajoutez le Tofu, 
les Shiratak et les cham­
pignons, faites cuire jus­
qu'à ce qu'ils soient bien 
chauds.

Laissez vos invités se 
servir à mesure que cui­
sent les ingrédients. La 
viande ne devra pas être 
surcuite et devra être ser­
vie rapidement. Les légu­
mes et autres ingrédients 
pourront cuire dans la 
sauce tout au long du 
repas. Ajoutez la viande 
selon vos besoins et re­
nouvelez la sauce en y 
incorporant de la sauce 
soya, du saké et du sucre

La quantité de sucre 
sera proportionnelle aux 
goûts de vos invités. On 
peut ajouter de l'eau si la 
auce devient trop épaisse

Juste avant de déguster 
la viande et les légumes, 
la tradition veut qu'on les 
baigne dans les oeufs bat­
tus. Servez avec un bol de 
riz blanc bouilli. Boisson: 
saké réchauffé à environ 
100 degrés. Pour 4 per­
sonnes.

Eaux-de-vie (3)
Il ny a pas que le 

cognac et l'armagnac qui 
soient des eaux-de-vie ap­
préciés des consomma­
teurs: le Calvados a une 
réputation qui dépasse 
les frontières de la Nor­
mandie

LE CALVADOS
Le Calvados est obtenu 

par la distillation du 
cidre du département de 
Calvados en Normandie. 
Seul celui du Pays d'Auge 
bénéficie d'une appella­
tion contrôlée toutefois.

On l’obtient par distilla­
tion double (double chauf­
fe), selon le procédé cha- 
rentais mais on ne con­
serve que les eaux du 
milieu pour en faire le 
Calvados du Pays d'Auge, 
les têtes et les queues, 
ainsi qu'on les appelle, 
servant aux autres (Calva­
dos et eaux-de-vie de ci­

dre commercialisés sur le 
marché.

On compte 11 crus de 
Calvados et trois eaux-de- 
vie de cidre: aucune d'en­
tre elles ne peut être mise 
en vente si elle n'a pas au 
moins 1 an de vieillisse­
ment en fût de bois.
MARCS

Le résidu des raisins 
qui ont servi à la vinifica­
tion du vin rouge ou du 
vin blanc peut servir à la 
fabrication d'une eau-de- 
vie Ce résidu, le marc, est 
conservé dans des cuves 
hermétiques afin de per­
mettre le développement 
des arômes naturels du 
raisin, et on y ajoute de 
l'eau et des levures pour 
le faire fermenter On n'a 
ensuite qu'à distiller et à 
ramener à 40'" de teneur 
en alcool. On connaît bien 
les marcs de bourgogne, 
d'auvergne et de cham­
pagne.

On a beaucoup exagéré 
I influence des vibrations 
de la rue sur la conserva­
tion des bouteilles de vin 
I>es seules vibrations qui 
peuvent vraiment affecter 
la garde du vin sont telles 
qui se font sans arrêt. 24 
hres par jour, comme un 
moteur qui opère en per­
manence à proximité

Tout ce qui peut arriver 
avec des vibrations occa­
sionnelles ou un long 
voyage, c'est que le vin 
soit troublé C est pour­
quoi on conseille toujours 
de laisser le vin se repo­
ser au moins 48 hres sinon 
une semaine avant de le 
consommer.

Les voyages maritimes 
ne nuisent pas au vin

certaines bouteilles qui 
voyagent ainsi s amélio­
rent même en ce sens 
qu elles perdent leur du 
rete et s assouplissent da 
vantage, autrement dit el 
les vieillissent beaucoup 
plus vite et sont prêtes à 
la consommation beau 
coup plus rapidement 
Autrefois, alors que les 
Bordeaux mettaient beau 
coup de temps à s assou­
plir. ce tangage à bord 
des bateaux les amélio­
rait: aujourd hui. étant vi­
nifiés d une façon plus 
.souple, filtres, il est inuti 
le de vouloir les faire 
vieillir davantage surtout 
que la plupart des vins 
e.xportés sont des vins 
jeunes ou prêts à la con­
sommation

>1

RESTAURANT \
la ÎRipaiUe

CtMStoe européenne o ton 
fne*llevr

d hommes d ’of^oires 
♦ou5 midi4 
ToWe d hôte le «oat 
SpecKsIités à lo awie

9, RUE BUAOE 
692-2450
Co foft 6 om 

qu on en porh

Rc/louionl

négioni
Spécialités françaises et 
italiennes, menu d'hom­
mes d’affaires tous les 
jours, table d'hôte et à la 
carte à prix modiques.

LA PAËLU ET LES 
FRUITS DE MER À 

LEUR MEILLEUR
Statlonneinent 
H6tel de Ville 

36, côte de ta Fabrique 
Québec

Rés.: 692-3851

,. V. ?

Spécialités tondues 
frjts de net sted«s

Table d bote et A la carte 
Dîners d alteires 
Heures d ouverture du mardi au 
vendredi. 1 ttOO a.in. è 2b30 pjn, 
6b09 i rmnurt 
Samedi el dimarKbe, 6b00 à mbruit 
Fermé le lundi

492, av. Royale, Beauport 
Réserv.: 667-7816

Restaurant

CAMBODGE • THAÏLANDE 
VIETNAM

Lin cKoti d® pion «xotTquM d^Ki®uii, pféporè5 
ov«c art ov«c àn olinwnfs naturel) d jne 
r*me fraid>eur. Une cuiMne qui flotte le po- 

biS . O poCiter ob»c>l,xnent

Réceptions • Repas d affaires 
Réservations: 641-4465

410, nie Sl-Antelina (coin Sl-Joteph), Qui

festival

-JsïZ
iviurj

Tous les Soirs 
au Toit de Québec 

de 18h à 22h 
Du 30 juin au 

23 juillet
$14.75 par personne

"Delicioso !"
Réservations:

647-2411

SS Québec Hilton
^ ^ Chaleureusement vôtre.,.

[C4FE MmPUS
LE DIMANCHE

SOUPER soupe, dessert et breuvage indus
Pétoncles $025 Hot $049
frites Chicken fc
Roastbeet $069 Hachi $-|99
au ius " canadien I

Plaza Laval, Sainte>Foy 
653-9263

^ au manoir, ^
c’est toujours bon!
cuisine française authentique 11 ï ï

VOTRE RESTAURANT

MUSIQUE EN DINANT 
(de I9h30 a 21h30)
ET MUSIQUE DE DANSE
(de 22h a ih )
tous les soirs, sauf le lundi
avec

dîeterfess
organiste-chanteur bavarois

Loin des ennuis, près de chez vous 
a 15 minutes de Quebec

MANOIR i

Lac Beauport 

Tel 849-4461

ill-te: 7: •, » lOÜTEJEME sÿ;

1384, Chemin Ste-Foyi .Québec 
527-1951 -

Fèstival ;
*■ f Durant tout I#HOMARD y-ois d.,u.«,

$050 ]-

ASSIETTE DE FRUITS * ,1
DE MER ^ A 1
jnduwE: dsmi-hoirard,^# 
icampis, crevettes, 
peta de crabe. moiF ^ '
lei,' piÉouides et pat- ^ f 
les de grerauNei
RESTAURANT . v

r-. :: .i|- A

13au26jun

11hà23h,

51, St-Louis 
Lévis, P.Q. 
(Centre-Ville)
Tél.: 837-3616 .

' X i

cuisines européenne et
américaine
salles de banquets

■ -rf

OWD .
grillé, boiilR ou thermidor

' 4 .

BISQUE' '

cocktail de homard, / " 
fne champagne ou riatune

5.75

3.00

auTALEMEUER aM qu’au QUATRE-SASONS
réservations: 647-1717poste 6137 ^ .

Ô€S GOUVERneURS
aeo bouL SaM-CyriHs est .Ouibec
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Québec commence à appliquer sa politique de décentralisation
par Raymond CIROl'X

Tout nouvel organisme gouverne­
mental devra faire la preuve qu'il ne 
peut fonctionner de façon efficace 
qu'à Québec ou Montréal, sinon il 
devra s'installer ailleurs que dans les 
deux plus grandes villes du Québec.

Cette nouvelle politique de reloca­
lisation que le premier ministre, M. 
René Lévesque, a annoncé jeudi au 
cours de sa conférence de presse 
hebdomadaire, touchera en premier 
lieu la Régie de l'assurance- 
automobile et l'Office des handicapés, 
deux organismes qui seront créés en

Santé: Lazure convaincu 
d'avoir marqué des points 
à la conférence d'Ottawa

vertu de projets de loi actuellement à 
l'étude devant l'Assemblée nationale.

Dans chaque cas, le ministre res­
ponsable, soit Mme Lise Payette et M 
Denis Lazure, devra prouver au con­
seil des nécessité de ne pas quitter 
Québec, sinon le départ sera inévi­
table.

Joint par téléphone, le président 
de la Régie de l'assurance-automobile, 
M Robert de Coster, a refusé d'indi­
quer s'il entera ou non de demeurer à 
Québec tout en reconnaissant qu'il

avait été consulté et qu’il doit rencon­
trer à nouveau le premier ministre à 
ce sujet

Seul l'intérêt public doit servir de 
preuve, a dit M. Lévesque, et non le 
refus de telle ou telle personne de 
déménager.

Le gouvernement n'a toutefois 
établi aucune liste de villes d'accueil 
pour ces organismes; selon un porte- 
parole du ministère de l'Aménage­
ment, chaque cas sera étudié au 
mérite.

L'administration tiendra ainsi 
compte du personnel requis par l orga­
nisme tant au point de vue qualité que 
quantité, et des conditions économi­
ques des diverses régions. Un service 
réclamant plusieurs centaines de jeu­
nes employés n'ira pas s'établir, par 
exemple, dans une ville abandonnée 
par tous ceux qui ont terminé l'école 
secondaire.

M. Lévesque a mentionné les noms 
de la Mauricie et de l'Outaouais, mais 
il ne s'agit aucunement de choix 
prioritaires: chaque région et chaque

capitale administrative prente ou fu­
ture a des avantaSes et des inconvé­
nients, et la décision finale sera 
"politique" au sens noble du mot, a dit 
le premier ministre.

A moyen terme, le gouvernement a 
l'intention d'étudier la possibilité de 
transférer à l'extérieur de Québec et 
de Montréal un certain nombre d'uni­
tés administratives existantes dans le 
cadre de la politique de "déconcentra­
tion et de décentralisation" qu'il en­
tend appliquer dès qu'une loi de 
l'Aménagement aura été votée.

OTTAWA (PC) — A Tissue 
de deux jours de discussions, 
les ministres de la Santé des 
10 provinces ont quitté Otta­
wa satisfaits d'en être arrivés 
à une entente sur la plupart 
des points qui figuraient à 
Tordre du jour.

Bien qu'également satisfait 
du déroulement de cette con­
férence fédérale-provinciale, 
le ministre des Affaires So­
ciales du Québec, M Denis 
Lazure, a déploré l'attitude 
"arrogante” du fédéral face 
aux revendications du 
Quebec.

Des la fin de la conférence, 
le Dr Lazure a affirmé que le 
ministre fédéral de la Santé, 
M Marc Lalonde, devrait dé­
montrer plus de sérieux à 
Tégard la position québécoi­
se en précisant que ce der­
nier s'était presque moqué 
des demandes faites par cer­
taines provinces.

On sait que le Québec avait 
causé une certaine surprise 
mercredi à Touverture de 
cette conférence considérée 
comme une réunion de routi­
ne en présentant une décla­
ration qui dénonçait Tingé- 
rence d'Ottawa dans le sec­
teur de la santé et des servi­
ces sociaux et qui s'en pre­
nait au Bill C—57 que le 
fédéral vient de déposer.

Accusant Ottawa de violer 
la Constitution, le Québec 
avait exigé que le fédéral se 
retire de certains program­
mes et avait demandé, de 
plus, que le système à frais 
partagés soit remplacé par 
un transfert de points d'im­
pôt qui donnerait beaucoup 
plus de latitude aux pro­
vinces.

M Lazure a déclaré en 
outre que M Lalonde lui a 
présenté ses excuses pour 
avoir affirmé qu'il ne com­
prenait pas 1 attitude du Qué­
bec puisque M René Léves­
que et Jacques Parizeau, mi­
nistre des Finances, avaient 
donné leur appui au projet 
de loi sur les services so­
ciaux il y a quelques temps 
déjà. Cette affirmation de M. 
Lalonde était complètement 
fausse de dire le ministre 
québécois

Le Dr. Lazure a noté cepen­
dant que la conférence avait 
constitué un excellent échan­
ge d'informations et qu'il 
était convaincu que le Qué­
bec avait réussi à marquer

un point au cours de ces 
discussions

De son côté, le ministre 
fédéral, M. Marc Lalonde, 
semblait très heureux des 
résultats de la conférence. 11 
a mentionné que le Québec 
comme les autres provinces 
était tout disposé à colla­
borer.

Quant à la demande princi­
pale du Québec, soit l'aboli­
tion du système à frais parta­
gés et son remplacement par 
une formule permettant aux 
provinces de disposer de cet 
argent sans condition, le mi­
nistre a indiqué "qu'il n'est 
pas exclu que cette formule 
s'applique dans un avenir 
éloigné mais qu'il faudra 
faire au moins cinq ans avec 
la nouvelle loi avant d'en 
arriver-là '

Fait à remarquer, M. La­
londe a noté au passage que 
"M. Lazure est un de mes 
vieux amis " et que la confé­
rence n'avait pas subi de 
retards suite à la déclaration 
d'ouverture du Québec.

Amateurs de RADIOeiCBrs
GRANDE VENTE DE 1D à 2S% O'ESCDMPTE

23 modèles différents RADIOS C.6. et walkie-talkies dans 
les marques réputées telles 
Fanon - Beltek. ^
Fréquence privée ou C.B. J
I, 5, 23 et 40 canoux.

f4 ans d'expérience, Roland Pepin, XM55-175

Tél.: 523-1857
ELECTRONIQUE & COMMUNICATION, Err.
426, rue Ste-Agnès, Québec, P.Q. G1K 1GI

Radio 
Québec
Ce aolr...

Une aenuifne 
apéclale de téléviaiont

a “Québecland", h survie du Vieux-Québec, 
a Spectacle des Fêtes nationales sur la Côte Nord.

PLACEZ VOTRE ARGENT 
DANS DES VALEURS SURES

Emprunt par voie d'obligations
VILLE DE ST-JEAN-CHRYSOSTOME

$464,000
MUNICIPALITE DE ST-APOLLINAIRE

$650,000
Nous offrons tant qu'il en restera:

PLACEMENTS:
INTERETS DE:

6 ANS
9%%

7-8 9 -10 ANS 
10%

— Négociables en tout temps au prix efu marché.
— Intérêt versé en juillet et janvier de chaque année 
— Placements libres d'impôt si déposés dans Plan d'Epargne*

Retraite Enregistré ou Plan d’Epargne-Logement Enregistré
— Placements en tranches de $1,000 et plus.
— Réservez maintenant; payez le 11 juillet prochain.

Pour réserver ces valeurs, pour prendre rendez-vous avec un de nos 
représentants régionaux ou pour tout renseignement, veuillez vous

adresser à:

INT.'.
500 esL rue Grande-Allée 

Québec, P.Q. GIR 2J7 
Tél.: (418)529-0901 

Claude Ruseenberger 
Directeur

Rosaire Plamondon 
Soir; 651-3873

Roland GIngras
Soir; 653-3920

N attendez pas l'échéance des obligations que vous détenez pour les échanger contre 
des nouvelles Appelez-nous aujourd'hui pour discuter d'un échange éventuel

Les ministres de la Santé 
se sont mis d'accord sur une 
douzaine de points, dont Tun 
des principaux e.st le contrô­
le de l'immigration des mé­
decins étrangers et une sur­
veillance de l'augmentation 
du nombre de facultés de 
médecine.

On a également mis sur 
pied un doyen de combattre 
les maladies très conta­
gieuses, ou quarantenaires, 
telles la fièvre de Lassa et la 
maladie de Marburg, intro­
duites au pays par des voya­
geurs, par l'acquisition d'u­
nités d'isolement en plas­
tique.

Ces unités seront installées 
dans les principaux aéro­
ports du Canada et les Forces 
Armées, à Taide d'une unité 
d'isolement aéroportée, assu­
reront la liaison avec un 
"super-lab" qui sera cons­
truit au coût de $2 millions à 
Ottawa. Tout ce programme 
de lutte contre les maladies 
hautement contagieuses coû­
tera près de six millions au 
fédéral.

ENTE IN DE OIS
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CHANDAILS «eu
50% coton, 50% polyester
P M.G Couieun assorties.
12 SEULEMENT FRa ORKIIAL OA ’5
BLOUSES «CU
Coul«un <• grenJaun mit
20 SEtXEMENT MI ORMIUi. tlUT 3
JUPES VECU
100% po)y«it«r. Taillai 10 à 16
oni
9 SEUIEMENT PD OMIU. tlUI M
VESTES El CUIRETTE «eu
Grondeurs ossl. Couleurs postais. 
tO SEULEMENT PRQ ORNIUL'SIUI J
ROBES DE TOILETTE tflCUL
Coul«un si grandeun out
20S(uuM£Nr Pfiaona.jinat&»

SERyiETTES M BAIN vaut
Cpo'oa rotin», coulatn out. 20" 
X 40"
40 saiUMENT m omiiu. om

SERVIETTES A MAI! tKCUL
Rotin» d» v»louA. Coulaun out 
15 " » 27"
X SaufMFNT MX OHB. 8i) I tUI *2
TAIES D'OREILLERS 
TES MADE tKCtU
CoA/laur motMe Mulamenf.
losaAfMem mmnALkM
DOUILLETTES mut
•n fiytof» polywtw 64** i 70**. 
Rose «autemonl
8 SEüUMENT PfBl ORMUL (lUI *8
COUYEimiRa THERMAUS tftcUL
80" I too"
10 SCIAtMfNT MI OmiUL tiui

VESTES El DEIIM
DE NARQDE LEVIS «CU
Talllmt 30 6 40
8 SEULEMENT Ml IMMU QUI M2
PAVTALOHS U FORTia «eu
Taillai: 34 à 44. Coulaun ouor- 
tiai
8 SEULEMENT Ml OIWIUL tlUI MO
"SWEAT SHIRT " «BU
50% ocryfique, 50% coton
12 SEUIEMENT PRO ORMIIAI |1UI

»6

SALOPETTES DE TTUVAR VBUL
100% coton. Tailles: 44 > 4d • 50
3 SEUIEMENT PRQ ORIBNUL $11A $
purriLCB ion poltestei «eu
Toillai: 32 à 38. Coulaun: baiga. ê«
blau. ^1 rM
X SEULEMENT Ml MMU. lUI V

CHEMISa VAS HEUSER «BU
65% potyaster, 25% coton. 
Grondeurs et coulaun osit. 
lOSEUlEMENT mORMlULlUI

»4

VASES A FLEURS «CU ^9
10 SEULEMENT Ml OMMU tUI 0

URNES A FLEURS «eu $1

8 SEULEMENT Ml ORNIU tUI
1

VASES A FLEURS «eu
en simili-cristal ^ ■
6 SEULEMENT FRI ORWUL HUI 1

PAQUETS DE BORBOIS «eu
de marque Dore 8 once»
30 SEULEMENT FRI ORMflIL ■!

2/$|

■
JACK AND JILL «CU

10 SEULEMENT MI 011161111. tU4 0

CENTRE CE QUILLES «BU M2t SaHEMENT Ml ORNIIU. 6111

ACCESSOIRES
DE M. ACTION «£U $1
XSEULEMENT MlOSMULAn

1

RUB A DUB «eu 2/S|

la SEULEMENT Ml 0061111 AIT

JEUl DE PUU PARTY «CU 2/t]
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cHEiso a kun inn «eu
Toillas: 6 d 14 ore
10 SEUŒMEKT FRI ORMIIIL $U7

3

CHANDAIU Sn COTOB
S0% POLYESTER «CU
Toifles: 8 d 14 ont. Coulei^s 
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2D SEUIEMENT FRIOCOULM

3

PirAlDBDaBV BROSSE «BU
100% coton. Totlles: 6 d 14 on»
5 SEULEMENT FRI ORRUL Tü

3

EHSEMBLES El VELOURS «eu
100% coton. Tailles: 8d t4ora. 
Couleurs: beige, bleu, vert
20 SEULEMENT FRI ORMRIL $UI

3

JEANS 100% COTON «eu
ToHlas’ 14, 16, 18 ore
20SaA£M£NT FRI ORWUL HH

*4

UiiyiIlliÉMllIÉlÉSI
ROBES DE CHAMBRE «BU
Couleurs et grondeurs ossf
15 SEUIEMENT FRI ORWUL HUI

BOBO DE mn PO» DIMO «ML
Grandeurs al couleurs osst.
20 SEULEMENT FRI QRNflttL M

*3

ROBES DE RUIT El ITL0l«CU
Grondaursc M. L. Couleurs ostt.
20 SEUIEMENT FRI ORWUL $tZU

*5

ESPUffiniES Poe hommo «bu
Pointures: 8 d M
30 SEUIEMENT FRI ORWUL 9JT

*5

SAKUliS POUR DANES PECU ^
Potnfures: d 9
30SEUIEMENT FRaORWULTriU V

SDUUERS SPORT POUR DANS IMMI
Pointures; d d 9
10 SEUIEMENT FRI ORWUL ISU MO
SOUUERS SPORT
POUR DAMES 6CCU
Pointures: 5 d 9
12 SEULEMENT FRQ ORWUL t2UI M3

MENU SPECIAL

ROTI DE PORC 
SAUCE BRUNE

avec pommes de terre en 
purée, sauce aux pommes, 
légumes au beurre, petit pain 
et beurre.

ur» DES MURES NM
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AivirtifTwnf da coufain-
30 saiuMEKT m onmi psr

SACS A MAI! EN 
POLYURETHANE KCUL
Coulaun: noir • tan 
15 SEIUMENT Ml OMHl tllM '5
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Rnition umiGn^^.
3 S(Ul£MCNT MI mmUL MU

140

TABLES UE CERTRE
ET DE com «eu
X saxfMZNT Ml Meou «■ MO
coussin A MOTlFt « »
ENFANTIRS «CU t1
15 saiifMZNT MX mmit om I
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ISSEUIEMM FRI ORWUL $1Ui
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INCUNABIES
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10 suifMeiT Ml MHui me
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CREME A MAIN tffOtt
MAXfAaOK
xsaxzMENT MXimMtiiis

2/$|
sa DE BAII BARBIE VBUL

USaJlEMENT MiaBMu.r.n
ERSENBLES
0 EAO DE COLORIE «eu
AOUA VEIVA
20 StUttMPff MI OMÊM. tl.H

SAVONS NUANCE «BU
fiolt» d» S
10 SailfAfNT Ml «NIUI tl.71

MTNVETBIEIlSraüliEIFAin
BIKINIS POUR FniETIES «lU
En cotan at nylon Geondaun: 3 à
14 ons. Coulaurs vorièas
140 SEULEMENT m (MWIAL ÜQ

5/$|
PANTALOIS DC CDTOI 
ET POLYESTER «eu
Gfondaurti 2 à 6X 
3DSEIH£M£NT nDOMUL&IY

1/11

lima ton nucmtnai
4à 6x
10 SFUUMENT RDI OmWL tt JT

ENUMBLES POUR BARCONS «eu
ET FlUES 18 è 24 mois 
Il SEUUMENT Ml OIDHU NM "2
ROBES DE CHAMBRE «eu
12 d 18 moi*
6SEUEM&0 moimkpjt *3

AiriNI VETEMENTS POMFILLnm

TOURNE-OISQUES «BU
pour anTonfi
lOSEUlEMEKT njOMULHUI MO

fillin El ACRTUQUE «eu
Taillas: 8 d 14 ans. Couleur 
tluncha 0vac mofih 
SOSEUEMEHT MS (VtWIAL M *3

EHREBISTREIIU 4 PISTES 0BU
à pilet
ISRXEMENT Ml( LOUI MB
ASSORTIMENT DE 
LONG-JEUX «eu

SOUUERS POUR DANES «eu
Choix d» pointurof
nsRUMENT MI «nu. ma

30SEUIEMENT Mioanunii
2/$|

BLOUSES POLYESTER 
ET COTON «eu
Toillas: 6 d 14 ont. Couleurs 
voriéas
sosauMEKT momaALUn
SALOPETTO n OEIIN «eu
Toillas: 8 d 14 ara
30 SaJLEMfNT MO QMMAl ttJT ’5

BOITES A OlAPOSmva «eu

2SEUIEMENT Miomnitui *4
EIHIESISTREUSE 4 PISTES «EU
Marqua Tiffan
I SeUliMfKT m flWML tTYUI <60

JEANS EN OENIM 
EXTENSIBLE
Toill»t; 8 6 14 om 
ISSaXBltfNT Ml(

«eu ’3
RATON DE U QUINCAILLERIE

RAYON DES SPORTS

MO
TAPISSERIE
Roul»oui timpl»» 
100 SRUMFNT

«BU 

MieRNHlOIT

UCS DE COOCRABE
Couliuri: bl»u, »»rt 
ISSRUMCm Mil

«eu

imn *5
PEirrURE EnERIEWE «eu
d Thuila

momuLUB *4

BAUFRETTU
DE CHOeeXAT

«eu PRESENTOIR
DE JARDINIERE «eu
X SEULEMENT MI OMU UM

ERSOniEI OC UDUETTES «cu
POUR TENNIS ___
XSEUiaKNT MlORXBUajl *5

CUUEURS A VIS POU

6 SEUEMetT MI MMN. fl.
: ’4

ERSEMBia DE PUTTIN «eu

ISEUEMNT PUI LttUI MO
POU NETTOTANT
PoEidtiftg
ISSEUtEMSn Mil

«eu

LtUT

paquets H BOeORS DARE «eu
de 18 d 20 onces
2DSEUEMENT

2/$| ERSENBLES DE POTS «eu *,
A FIEURS r
X SFUtEMENT MI IMNIHL M 1

M BICTClETTQtIVnESSO VtBU
y D V. 10
b 3S(ui{MENr MioMwitme MO

lECESUIRE POUR «eu a 4 
LAVER L'AUTO
xscuuMNT Miamnueji 1

suçon EB CHOCOUT vdu
Boita d» la
xsRjuMeiT Miiimiiint

2/$| EIKEMBia OC pon «CU A
A FijuRS r
x$Rita«9fr MiemmiMii i

fl BICYCLETTES i VTTESSO «eu
y T R s. . T.R, 10
e 4»UUMBir MXMMUNUI

<60 UQUIDE A FREINS «eu a a 
XSPJWM M «MIL tie 1

<
Facillftt 4* crMH chat Ullan! l'une ee l'Rutre 4e oei etrtet 4e eTé4H efl eeeeffèel

PLACE FLEUR DE LYS ^ $50, BOUL WILFRID-HAMEL
OUIMC

mtfÊ


